




Sur la place de 
Poitiers, Arnaud 
Clairand s’est forgé 
une sacrée réputation 
de « pourfendeur 
d’injustices ». Son 
combat du moment: 
faire reconnaître 
aux autorités 
que les travaux 
d’aménagement 
opérés, en 2009, 
dans et autour de 
l’église Saint-Hilaire 
n’ont en rien respecté 
les vestiges du seul 
site poitevin classé 
au Patrimoine 
mondial de l’Unesco.

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

La défense du patrimoine 
local aiguise, depuis des 
lustres, la lame de sa 

détermination. Les autorités le 
savent fort en gueule, le tout-
Poitiers le découvre tenace et 
belliqueux. Arnaud Clairand 
ne renie pourtant rien de ses 
montées au créneau. « Dès lors 
qu’elles sont fondées… » 
Pour le numismate profession-
nel, amoureux de l’histoire, des 
pierres et des hommes, la lutte 
contre l’injustice est un dard. 
Celle dont est, selon lui, victime 
l’église Saint-Hilaire mérite, 
plus que tout autre, que glaive 
et bouclier soient brandis. 
A l’origine de son courroux, un 
permis délivré, en septembre 
2008, pour la construction d’un 
immeuble d’habitation de 14 
mètres de haut sur l’emplace-
ment d’un réfectoire médiéval 
de Saint-Hilaire. « Les travaux 
entrepris ont totalement 
dénaturé le lieu, explique-t-il. 
Pire, plusieurs parties ont été 
détruites. » Parmi elles, « des 
contreforts extérieurs du XIIe, 

une arche du XIe et même une 
baie pré-romane datant du 
Xe siècle, aujourd’hui récluse 
derrière un pilier et un mur de 
béton. »

u L’Unesco mène L’enqUête
La préfecture a assuré à Arnaud 
Clairand que ce dernier vestige 
serait prochainement mis en 
valeur. Pour le reste, il ne voit 
rien venir. « L’autorisation de 
construction a été délivrée en 
toute impunité, peste-t-il. En 
juin 2009, contestant la vali-
dité des travaux, j’ai adressé 
un rapport d’une centaine de 
pages à l’Unesco. Surprise : 
ce dernier n’avait même pas 
été  prévenu encore moins 
consulté. »
L’aménagement du seul site 
architectural poitevin classé 
au Patrimoine mondial de 
l’Humanité (c’était en 1998) 
aurait donc échappé à l’avis 

de la référence suprême. 
Inconcevable ! « Le dossier a 
été confié au Conseil interna-
tional des monuments et des 
sites, poursuit Arnaud Clairand. 
Deux experts ont été chargés 
de mener une enquête sur 
les détériorations subies par 
Saint-Hilaire. » 

u Le permis annULé ?
D’ici à la fin de l’année, ces ex-
perts devraient rendre leur ver-
dict. Que peut-on en attendre ? 
« S’il est établi que ces travaux 
n’ont pas été effectués dans 
les règles, c’est-à-dire dans le 
respect du site, une annulation 
du permis de construire et la 
démolition de l’immeuble incri-
miné peuvent être comman-
dées. En ce sens, l’Unesco peut 
avoir son influence. »
Le « Croisé » Clairand va plus 
loin. « Il faut que toute la lu-
mière soit faite sur cette affaire 

et que les erreurs commises 
soient réparées. » Si elles ne 
l’étaient pas, Poitiers et Saint-
Hilaire risqueraient même de 
perdre leur classement au Pa-
trimoine mondial. « Dans l’his-
toire de l’Unesco, ce n’est arrivé 
qu’à deux reprises, en Arabie 
Saoudite et en Allemagne, 
pour des vestiges en partie 
détruits… par des travaux. » 
Cette extrémité-là, ni Arnaud 
Clairand ni Poitiers l’historique 
ne sauraient l’envisager.

(*) consultée par notre rédaction, 
la Mairie n’a pas souhaité réagir sur 
ce dossier, se réservant « le droit 
de le faire ultérieurement . »

clic-claque
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l’info de la semaine

Il y a tout juste un an, 
Poitiers s’embrasait. 
Offrant à l’hébétude 
cathodique l’image 
d’une cité ravagée par la 
violence contestataire. 
Et le triste portrait d’une 
justice sans doute trop vite 
placée sous le joug de la 
condamnation exemplaire. 
Que reste-il aujourd’hui 
de ces salissures, sinon 
l’allégeance au devoir 
d’amnésie ? « Avec le 
temps va, tout s’en 
va», disait la chanson. 
Le 10 octobre 2009 a 
vécu. Et nul ne souhaite 
visiblement l’extraire de 
son empoussièrement. Ni 
les forces de l’ordre, citées 
au tableau d’honneur 
de la préfecture pour 
leur courage et leur 
professionnalisme, ni la 
mairie, pourtant meurtrie 
des mois durant par les 
relents de l’incivilité. « Tout 
va bien, on a tourné la 
page », se gargarisent nos 
autorités. Tant mieux, mon 
général. 
Et les autres ? Faute 
de pouvoir jauger les 
souvenirs du peuple, on se 
contentera de cet aveu : 
il n’y a bien que quelques 
commerçants dévastés 
pour raviver la flamme de 
la colère, et une flopée de 
festivaliers, assidus des 
Expressifs, pour continuer 
de cautériser les plaies 
d’une prise d’otage de 
sinistre mémoire. 
Les premiers n’ont 
toujours pas abjuré leur 
attachement à la vidéo-
protection. Les seconds, 
eux, se sont fait la 
promesse d’un petit clin 
d’œil ironique, du 7 au 10. 
Juste pour rire. Douze mois 
après les pleurs, ça ne fera 
sans doute pas de mal.

Nicolas Boursier

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.

Retrouvez les caractéristiques 
architecturales de l’église 

Saint-Hilaire 
sur www.7apoitiers.fr

patrimoine mondial

Saint-Hilaire risque gros

26 logements, répartis sur un ensemble de 14 mètres de haut, 
ont été construits en 2009 sur l’emplacement d’un réfectoire médiéval.
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L’existence 
d’Abderrazak El 
Albani a changé. 
Depuis la publication 
de sa découverte du 
plus vieil organisme 
pluricellulaire dans 
la revue «Nature», 
le directeur 
du laboratoire 
universitaire poitevin 
Hydrasa* multiplie 
les conférences et 
les interviews. S’il 
se félicite d’avoir 
obtenu la protection 
du site de fouilles 
gabonais, il rappelle 
que ses recherches 
nécessitent des 
moyens importants.

n Romain Mudrak   
rmudrak@np-i.fr

Le 21 septembre dernier, 
vous étiez à New York pour 
la conférence sur les grands 
objectifs du millénaire. Quel 
intérêt aviez-vous à présen-
ter vos travaux à l’ONU ?
« Le président de la Répu-
blique du Gabon m’a invité à 
l’ONU pour présenter le plus 
vieil organisme pluricellulaire, 
découvert sur son territoire. 
270 chefs d’Etat, diplomates 

et ministres sont venus 
m’écouter. Même l’ancien 
maire de New York, Rudolph 
Giuliani, était dans la salle. 
Cette intervention m’a permis 
de faire connaître les travaux 
du laboratoire, tout en valo-
risant la recherche française. 
Pour l’anecdote, Leonardo Di 
Caprio s’est également rensei-
gné. C’est un mécène. Je ne dis 
pas qu’il m’a signé un chèque,  
mais il s’intéresse à tous les 
sujets liés à la biodiversité. »

Quel est votre quotidien 
depuis la publication de vos 
travaux dans «Nature» ?
« J’ai  répondu à de nombreuses 
interviews : le National geo-
graphic, Discovery Channel, 
Encyclopedia Bri-
tanica, le New 
York Times, 
le Washing-
ton Post… 
Des collègues 
scientifiques inter-
nationaux m’ont invité à 
animer des conférences. Mon 
planning est rempli jusqu’en 
janvier 2011. A ce propos, je 
remercie l’université de Poitiers 
qui a accepté de me décharger 
de 50% de mes enseignements. 
Le président gabonais m’a invité 
plusieurs fois cet été. Avec mon 

équipe, nous avons également 
enrichi la collection de fossiles 
qui atteint désormais quelque 
quatre cents spécimens. »

Quelles sont vos relations 
avec l’Etat gabonais ?
« Je respecte vrai-
ment le prési-
dent Ali Bongo 
O n d i m b a . 
Ensemble, nous 
avons passé 
un contrat moral 
reposant sur la confiance. Je 
suis honoré car il m’a emmené 
avec lui dans son avion privé au 
lendemain du 14 juillet. Comme 
d’autres chefs d’Etat africains, il 
était l’invité de la France pour 
la Fête nationale. Mon équipe 

bénéficie d’un libre 
accès au site de 

Franceville. Le 
président a 
bien compris 

l’intérêt majeur 
de cette découverte 

scientifique. Il souhaite la 
valoriser mais il faut aller vite. »

La carrière de Franceville est 
désormais le berceau de la 
vie pluricellulaire. Est-il pro-
tégé ?
« Le président gabonais a 
classé ce site parmi les parcs 

naturels, je l’en remercie 
vivement. C’est important car, 
aujourd’hui, plus personne ne 
peut ramasser un caillou sans 
demander une autorisation. 
Le lieu de la découverte est 

en passe de figurer 
au patrimoine 

mondial de 
l ’ U n e s c o . 
T o u t e f o i s , 
l ’exp lo i tant 

de la carrière 
n’a pas été lésé. On 

lui a offert une autre zone à 
50km de là. »

Disposez-vous des ressources 
financières nécessaires à la 
poursuite de vos recherches?
« Nous devons à present com-
prendre le mode de vie de ces 
organismes. Mes recherches 
sont multi-disciplinaires. Elles 
nécessitent donc des moyens 
conséquents. Or seul l’univer-
sité de Poitiers et l’ambassade 
de France à Libreville m’aident 
actuellement.Toutefois, quand 
je vois l’engouement des Amé-
ricains, je me rends compte 
que nous sommes enviés par 
nos confrères. »

(*) Hydrasa : Hydrologie, argiles, 
sols et altérations (UMR CNRS/UP)

recherche

La nouvelle vie 
d’Abderrazak El Albani
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vite dit
JUSTICE
18 ans de prison pour le 
meurtrier de Rachelle
La semaine dernière, la Cour 
d’assises de la Vienne a 
condamné Ludovic Lavieille 
à 18 ans d’emprisonnement 
pour le meurtre de Rachelle. 
Domicilié à Saint-Lô 
(Manche), ce maçon de 
38 ans avait parcouru plus 
de 400 km à scooter pour 
retrouver la jeune femme 
qu’il avait rencontrée six 
mois plus tôt sur Internet. 
Mais, une fois arrivé à 
Châtellerault, ce 6 octobre 
2008, le prévenu avait été 
éconduit par la victime 
de 26 ans. Furieux, il lui 
avait alors asséné plusieurs 
coups de cendriers à la tête, 
provoquant le décès de 
Rachelle. 

JUSTICE
La Région saisit 
le Conseil d’Etat
Depuis le 1er janvier 2009, 
la Région Poitou-Charentes 
gère le fonctionnement de 
l’Afpa sans être propriétaire, 
ni de ses bâtiments, ni de 
ses équipements. Mercredi 
dernier, la collectivité 
réclamait au Conseil d’Etat 
l’assurance de voir ces 
moyens mis à sa disposition. 
Les services de la Région 
craignent que «l’Afpa soit 
tentée de céder certains 
centres de formation, 
excentrés en milieu rural, 
pour combler un manque 
chronique de trésorerie». 
Le rapporteur public a 
estimé qu’il fallait renvoyer 
l’affaire devant le Conseil 
constitutionnel. La décision 
définitive sera rendue à la 
mi-octobre.

SOCIAL
Les avocats dénoncent 
les « droits virtuels des 
justiciables »
Des avocats du barreau de 
Poitiers se sont mobilisés 
pour la présentation du 
projet de budget 2011 
au conseil des ministres. 
Ils ont dénoncé les 
conditions d’accès à 
l’aide juridictionnelle des 
justiciables les plus pauvres. 
Plus généralement, le 
bâtonnier Philippe Gand 
estime que la réforme de la 
garde à vue « engendrera 
une explosion de ce budget 
en 2011 ». C’est pourquoi 
l’Ordre des avocats craint, là 
encore, « le caractère virtuel 
de ce droit ».

Abderrazak El Albani et le président gabonais, Ali Bongo Ondimba, en visite sur le site de Franceville, en juillet 2010.

Un contrat moral 
me lie au président 

Ondimba (      )

Mes recherches 
nécessitent beaucoup 

de moyens (      )

7 ici
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La Banque 
alimentaire de 
Poitiers s’efforce 
de subvenir 
quotidiennement 
aux besoins 
élémentaires des plus 
démunis.     
 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

V  ingt-six ans que la 
Banque alimentaire 
opère sur le territoire 

national. Vingt-six ans qu’elle 
nourrit l’espoir de ne plus 
avoir… de raison d’être. Las... 
Les chiffres sont alarmants : 
jamais la précarité n’a atteint 
de tels sommets. 
L’émanation poitevine du 
réseau autrefois créé par le 
Secours catholique et Emmaüs 
(entre autres) a quatre ans 
de moins que sa grande sœur 
nationale. Sa situation est tout 
aussi  préoccupante. « Notre 
action est, hélas, de plus en 
plus intensive, regrette Yves 
Neau, l’un des quatre-vingts 
bénévoles de la section locale. 
Au mois d’avril dernier, la 
barre symbolique des 10 000 
« bénéficiaires » a été frôlée 
sur le département. En quatre 
ans, on a noté une progression 
de trente points. C’est franche-
ment inquiétant. » 

u  9936 bénéficiaires 
     dans La Vienne
Confiées aux soins de bénévoles 
dévoués, pour la plupart des 
retraités qui donnent de leur 

temps libre, les actions de soli-
darité de la Banque se justifient 

au quotidien. Elles consistent 
notamment à collecter des 

produits consommables que les 
grandes surfaces ne peuvent 
plus proposer sur les étals.  
« La nourriture récupérée, que 
nous trions, contrôlons et stoc-
kons, nous permet d’alimenter 
cinquante-quatre épiceries 
sociales et autres Centres com-
munaux d’action sociale », 
éclaire un bénévole à l’arrivée 
d’un camion à l’entrepôt de 
Poitiers-Sud.
La Banque bénéficie également 
d’aides de l’Etat, de l’Union 
européenne et de producteurs 
locaux. Mais l’horizon de ses 
missions est sans cesse élargi.  
« Il y a encore énormément à 
faire », fatalise Yves Neau.
Son sacerdoce et celui de ses 
collègues bénévoles n’ont 
qu’une finalité : tendre une 
main aimante aux populations 
en voie de paupérisation. 
Conscient qu’il s’agit d’un de-
voir d’intérêt public, Yves par-
ticipe également «à la vie de 
l’épicerie sociale des Roches-
Prémarie.» « J’ai malheureu-
sement pu constater que les 
familles monoparentales, les 
étudiants et jeunes travailleurs 
en situation fragile étaient de 
plus en plus nombreux », se 
lamente-t-il.
Face à cette demande grandis-
sante, les initiatives se multi-
plient. Les 26 et 27 novembre 
prochains, la Banque alimen-
taire s’adressera directement 
aux particuliers pour une 
collecte de grande envergure. 
Tout au bout des tapis de 
caisses, l’élan solidaire s’orga-
nise. Ne le fuyez pas !

vite dit
OpéRATION

Isaac de l’Etoile collecte 
pour la Banque
Les étudiants en 1Re année 
de BTS Transport d’Isaac 
de l’Etoile ont décidé 
d’organiser, pour le compte 
de la Banque alimentaire 
de la Vienne, une collecte 
de denrées périssables le 
12 octobre prochain. Le 
challenge qu’ils se sont fixé 
est de récolter, dans leur 
établissement scolaire, 500 
kg de pâtes, riz et boîtes de 
conserve.

LégION D’hONNEUR

Jean Abbad 
fait Chevalier

Pour lui plus que pour tout 
autre, l’existentialisme est 
un humanisme. Toute sa 
vie, des premiers pas dans 
l’Education nationale au 
terminus de ses activités 
hospitalières, Jean Abbad 
n’a cessé de placer l’homme 
au cœur de sa vie. Pareil 
credo, auréolé, depuis 
quelques années, d‘un 
engagement inébranlable 
au soutien des plus 
démunis, ne pouvait que 
le conduire au faîte de la 
reconnaissance républicaine. 
Depuis mercredi dernier, le 
président départemental de 
La Croix-Rouge est un autre 
homme. Sur son plastron 
luit désormais l’insigne 
de Chevalier de la Légion 
d’Honneur, remis par son 
mentor national, Jean-
François Mattéi. Soixante-
douze ans d’élans altruistes 
valaient bien l’émotion de 
l’instant. 

solidarité

Banque alimentaire, 
« grossiste social »

Chaque jour, les bénévoles de la Banque alimentaire de 
Poitiers font le tour des grandes surfaces à la recherche de 

denrées à redistribuer. 



La précocité 
intellectuelle confine 
encore trop souvent 
à l’isolement de 
l’enfant, à l’embarras 
des parents et à 
l’incompréhension du 
corps enseignant. 
     

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

Ils ont des QI supérieurs à 
130. Se distinguent par une 
grande maturité de langage 

et de compréhension. Mais 
sont hélas souvent sujets à 
l’hypersensibilité émotionnelle 
et affective. Pour une majorité 
d’enfants dits « précoces », le 
quotidien n’est pas toujours 
rose. Pour leurs parents, c’est 
parfois la croix et la bannière.
Depuis septembre, Sylvaine 
Brun est la déléguée dépar-
tementale de l’Association 
française des enfants précoces. 
Elle-même a souffert des  
« vices cachés » de la précocité 
intellectuelle et a choisi d’ap-

porter son soutien à celles et 
ceux qui se sentent désarmés.  
« Ma fille de 11 ans a été décla-
rée précoce à l’âge de 4 ans et 
demi, explique-t-elle. Comme la 
plupart des parents dans notre 
situation, son père et moi avons 
été confrontés à la difficulté de 
ne savoir comme agir et réagir 
face à un enfant « pas comme 
les autres ». C’est un chemin 
tortueux et piégeux. »
Du haut de sa « longue » 

expérience, Sylvaine peut 
témoigner que les préjugés 
sont source de bien des maux. 
« On pense à tort que l’enfant 
précoce a une intelligence 
supérieure, souligne-t-elle. Il 
a simplement un fonctionne-
ment différent qui lui vaut la 
plupart du temps de se replier 
sur lui-même. C’est justement 
parce qu’il se sent différent des 
autres qu’il s’isole, au point de 
sans cesse se dévaloriser et de 

se placer progressivement en 
situation d‘échec. »
La détection de la précocité 
est hélas soumise à bien des 
soubresauts. Que l’hésitation 
parentale à recourir à un 
psychologue et, surtout, le 
manque de formation interne 
à l’Education nationale contri-
buent à accentuer.  « Les 
enseignants ne sont pas tous 
éveillés à la nécessité de ce 
« repérage », insiste Sylvaine 
Brun. Certains baissent même 
très vite les bras devant les 
réactions « à part » de tel ou 
tel élève, repoussant ainsi les 
limites de sa marginalisation. 
Et ça, c’est un vrai problème. » 
La mise en place, récente, 
d’un référent académique 
pourrait poser les jalons d’un  
« dépistage » mieux ciblé. 
Mais la route risque d’être 
longue jusqu’à l’apparition de 
formations communes à tous 
les encadrants scolaires.

  Contact : 
AFEP. Sylvaine Brun. 
Tél. 09 53 80 60 22.
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vite dit
ANImATION
Journée mondiale 
du refus de la misère
La groupe ATD Quart 
Monde de Poitiers, Kurioz 
et le Secours catholique 
s’associent à la Journée 
mondiale du refus de la 
misère. Le 17 octobre, ils 
proposeront, au Square 
du Foyer des jeunes 
travailleurs de l’espace 
Kennedy, à Poitiers, une 
série d’événements autour 
de la même thématique: un 
débat interactif pour jeunes 
et adultes (13h30 – 15h) 
intitulé « Un monde sans 
misère ? » ; une projection 
du documentaire « Joseph 
Wresinki, 50 ans de 
combat contre la misère» 
(14h-15h30) ; un temps 
de commémoration, avec 
témoignages et paroles du 
Groupe ATD Quart monde 
de Poitiers (17h) et des 
animations en continu, telles 
que graph, dessins, expos, 
témoignages, vidéo-trottoir, 
musique…

Infos sur www.atd-
quartmonde.org

L’enfant précoce peut très vite se placer en 
situation de dévalorisation et d’échec.

famille

Mon enfant est précoce

Deux salariées poitevines de 
Texto ont décidé d’attaquer 
l’enseigne de textile féminin 
pour un licenciement qu’elles 
jugent abusif. 
En moins d’un mois, deux 
boutiques de la marque (en 
centre-ville, rue des Cordeliers 
et dans la galerie marchande 
d’Auchan, à Chasseneuil) ont 
fermé pour des raisons de 
rentabilité économique. Sur les 
cinq salariées employées par la 

chaîne du groupe Eram, Jessica 
Plancher et Jessica Justice ont 
choisi de porter l’affaire aux 
Prud’hommes, avec le soutien 
de la CGT. « Nous avons appris 
notre licenciement, à l’oral, 
quelques jours avant la ferme-
ture définitive qui a eu lieu le 
9 septembre », dénoncent les 
deux jeunes femmes. 
Sollicitée par téléphone, la di-
rection de Texto France n’a pas 
repris contact avec la rédaction.

social

Texto attaqué pour 
licenciement abusif
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... Je te dirai qui tu es. 
L’écart entre le nombre 
de manifestants  
« selon la police et 
selon les syndicats » 
vire trop souvent à 
l’illogisme. Tentative 
d’explication.     
  

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

7 500 pour les uns, 36 000 
pour les autres. L’écart 
entre les chiffres fournis 

par la police et les syndicats, 
sur le nombre de manifes-
tants dans les rues de Poitiers, 
samedi dernier, laisse perplexe. 
Comment les interpréter ? Les 
journalistes ont deux solutions. 
Donner séparément les estima-
tions policière et syndicale ou 
les pondérer en établissant une 
moyenne. 
La deuxième a le don d’agacer 
Stéphane Jarlégand, directeur 
de cabinet du préfet. « La vérité 
ne se situe pas entre les deux. 

Le souci, c’est que les syndicats 
ont bien compris comment 
fonctionnaient les journalistes. 
Ils haussent automatiquement 
le nombre de manifestants 
pour faire augmenter cette 
moyenne. » 

u  a qUeL saint se VoUer ? 
En écho à la position préfecto-
rale, les syndicats locaux, eux, 
n’hésitent pas à inverser les 
rôles. « Nous croisons réguliè-
rement les policiers en charge 
du comptage, affirme un  
« Cégétiste ». Eux-mêmes affir-
ment avoir des consignes pour 
minimiser le nombre de mani-
festants. » Ah bah, si les forces 
de l’ordre aussi s’y mettent !...
« Nous disposons de l’évalua-
tion la plus juste », coupe Sté-
phane Jarlégand. Selon lui, les 
services de police se prévalent 
d’un professionnalisme éprouvé. 
Pour un rassemblement mobile, 
un ou deux fonctionnaires for-
més à la tâche se positionnent à 
un point fixe tout en cherchant à 
bénéficier d’un peu de hauteur. 

Ils appliquent un barème pour 
déterminer le nombre de per-
sonnes en ligne sur une largeur 
de voie. « Les trottoirs sont pris 
en compte », précise le sous-
préfet. Les policiers recensent 
le nombre de rangées qui 
passent, à l’aide « d’un comp-

teur mécanique à impulsion ».
Les syndicats usent, à Poi-
tiers, d’un procédé à peu près 
similaire. « Nous estimons le 
nombre de personnes sur une 
rangée d’un mètre et nous 
comptons les lignes. »
Alors, où se situe la différence ? 

A priori sur le nombre de per-
sonnes comptées par rangée. 
Le ratio chiffres syndicats-police 
va cependant du simple au 
quintuple. On n’est pas plus 
avancé. Les journalistes vont 
devoir compter. Un, deux, 
mille…

manifestations

Dis-moi comment tu comptes...

A votre avis, combien sont-ils ?



Fermera ? Fermera 
pas ? Le centre 
d’enfouissement de 
déchets des Millas, 
à Saint-Georges-
lès-Baillargeaux, 
fonctionne depuis 
quelques semaines 
en toute illégalité. 
Les élus du Val Vert 
du Clain attendent 
une décision de la 
préfecture. 
     

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Le Conseil départemental 
de l’environnement et  
des risques technologiques 

(Coderst) du 9 septembre n’a 
toujours pas délivré son ver-
dict. Après le conflit ouvert 
entre Préfecture et élus du Val 
Vert du Clain, courant juillet, 
cette commission d’experts 
était censée statuer sur la 
poursuite ou non de l’activité 

du centre d’enfouissement des 
Millas (voir numéro 41 du «7»). 
Las… Les semaines passent et 
aucune décision n’est encore 
tombée. Le service communi-
cation de la préfecture de la 
Vienne se contente de répéter 
qu’il ne peut « rien… commu-
niquer pour le moment ». 
De son côté, Francis Girault, 
maire de Jaunay-Clan et pré-
sident de la Communauté de 
communes du Val Vert, ne 
décolère pas. « Nous avons 

demandé une autorisation 
de prolongation de l’activité 
jusqu’à la fin de l’année 2010, 
qui nous a été refusée. Nous 
avons donc formulé une autre 
proposition, la collecte des 
déchets ménagers pendant 
encore onze mois, celle des 
artisans et professionnels 
jusqu’à fin 2010. On attend le 
verdict… » 

u « iLLeGaLite VoULUe »
En réalité, il manque au Pôle 

des Millas l’équivalent de  
10 000 tonnes de déchets 
pour combler son alvéole, 
soit environ un an de collecte.  
« Cela semble poser des pro-
blèmes insurmontables, alors 
que le Coderst a accordé deux 
ans et 120 000 tonnes à Sita 
au cours de la même com-
mission », peste le conseiller 
d’Etat. En attendant la décision 
administrative, le Pôle des 
Millas fonctionne, à ce jour, 
dans l’illégalité. « Une illéga-
lité voulue par la Préfecture », 
insiste Francis Girault. 
L’édile pointe un autre désa-
grément, survenu pendant 
l’été, quelques jours après 
qu’il eut cessé sa grève de la 
faim. « Comme par hasard, 
Jaunay-clan a fait l’objet 
d’un contrôle de la chambre 
régionale des comptes sur le 
compte administratif 2009. On 
nous accusait d’avoir un déficit 
de 10%, alors que nous étions 
excédentaire. Je ne crois pas 
aux coïncidences. »
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LITTéRATURE
hélène grémillon 
« se confie »
Originaire de Migné-
Auxances et étudiante à 
Poitiers, Hélène Grémillon 
vient de se voir décerner le 
Prix du Premier Roman à la 
Forêt des livres de Gonzague 
Saint-Bris, pour son œuvre 
« Le Confident ». Elle sera le 
samedi 9 octobre, de 15h à 
18h, au  magasin Cultura de 
Chasseneuil-du-Poitou pour 
une séance de dédicaces. A 
découvrir.

DégUSTATION
Cérémonie du thé zen
Trans-Europa-Asia & Taiwan 
T-E-A House organisent, 
le 16 octobre, de 15h à 
16h30, à la MCL Le Local, 
une dégustation de thé 
taiwanais: le Oolong Alishan 
& le Momo Oolong Super 
Grade. Cette cérémonie 
sera accompagnée par une 
lecture de poèmes et une 
dégustation de desserts 
asiatiques. Renseignements 
et inscriptions au 05 49 62 
84 83 ou sur www.trans-
europa-asia.blogspot.com/

7 ici
environnement

Les Millas (toujours) 
dans l’impasse

Val Vert du Clain a investi plusieurs centaines de milliers d’euros 
dans la mise aux normes de son centre d’enfouissement

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97



regards

”
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Réveillons-nous, 
notre santé nous appartient
Mirko Beljanski, né en 1923, intègre 
l’Institut Pasteur en 1948. A cette 
époque, Haroun Tazieff affirme que le 
microcosme scientifique auquel il ap-
partient est aussi largement corrompu 
que le monde politique, qu’il contribue 
à retarder la réalisation de nouvelles 
découvertes, voire à briser des carrières.
N’ayant aucun espoir de pouvoir déve-
lopper ses recherches dans le cadre de 
l’Institut Pasteur, Beljanski s’adresse 
à l’Institut Mérieux. Les tests qu’il 

effectue alors révèlent la surprenante 
implication des fragments ARN dans la 
restauration de l’immunité. La prise de 
ces fragments ARN permettrait de faire 
remonter le taux des globules blancs et 
de plaquettes et s’imposerait comme un 
traitement efficace contre les cancers. 
Dans le même temps, un jeune Amé-
ricain, Temin, confronté à la même 
découverte, est nommé Prix Nobel. Le 
professeur Beljanski, lui, continue d’être 
ignoré en France, malgré des guérisons 

multiples de patients cancéreux.
L’ « affaire » illustre bien la situation de 
la recherche en France. Soit elle dépend 
des pouvoirs publics et doit alors suivre 
la voie officielle. 
Soit elle appartient aux groupes phar-
maceutiques et répond alors aux seuls 
critères économiques. Et pendant ce 
temps-là, que font nos cerveaux ? Ils 
fuient à l’étranger, pardi !

Géraldine Bonnin

Géraldine BONNIN
46 ans. Coach en art de vivre et 
gérante du centre de remise en 
forme, détente et bien-être  
« Le Garden Blues ».  
Signe particulier : ex-athlète 
de haut niveau (hauteur, 
longueur, triple saut) – Cinq fois 
championne de France - Finaliste 
aux Championnats d’Europe 
1985 et du Monde 1987.

J’AIME : Transmettre des notions 
de bien-être dans un but de 
prévention.

J’AIME PAS : La superficialité.



Une nouvelle association a 
fait son apparition dans le 
paysage économique local. 
Un réseau 100% féminin 
dédié aux dirigeantes en 
quête d’échanges et de 
partage.

n  Laurent Brunet 
lbrunet@np-i.fr

pour vivre heureuses, vivons reliées ! 
Telle pourrait être la devise d’Entre-
prendre au féminin, la nouvelle 

association qui vient d’éclore en Poitou-
Charentes. À l’origine de cette initiative, 
trois femmes chefs d’entreprise. Un trio qui 
connaît son sujet sur le bout des ongles : 
Coralie Baudelet est consultante en création 
et stratégie d’entreprise, Sendrine Colly 
dirige Samm Consulting, une société 
d’externalisation commerciale, et Flo-
rence Potrel est spécialisée dans les 
relations publiques.
Dirigeantes, cadres 
salariées, auto-entrepre-
neuses, consultantes ou 
encore conjointes colla-
boratrices sont les bien-
venues dans ce nouveau 
réseau dont la vocation 
est de rassembler des 
femmes exerçant un poste 
à responsabilité. « Il 
n’y a aucune condi-
tion d’âge, de taille 
d’entreprise ou de 
secteur d’activité, 
précisent les fonda-
trices. Notre objectif 
est de faciliter les 
échanges d’expé-

riences, de partager des bonnes pratiques 
et de rompre l’isolement. » Le tout dans un 
esprit d’entraide et de convivialité.

u réUnions aVec Garderie
Lieu de dialogue et de réflexion, l’associa-
tion affiche une large palette d’actions : 
des conférences mensuelles sur des sujets 
d’actualité,

des rencontres informelles baptisées  
« Café off », juste pour passer un bon mo-

ment et échan-
ger des cartes 
de visite, un 
a c c o m p a -
g n e m e n t 
des por-
teuses de-

projets... 
Des rap-
pro-

chements sont également à l’étude avec 
les autres associations économiques du 
territoire. De même qu’un ambitieux projet 
de Pôle entrepreneurial.
Pour l’heure, Entreprendre au féminin ne 
compte dans ses rangs qu’une poignée 
d’adhérentes à Poitiers et Mazières-en-Gâ-
tine (Deux-Sèvres), mais le réseau compte 
rapidement rayonner sur l’ensemble de la 
région.  Le recrutement est lancé. Florence, la 
présidente, et ses deux vice-présidentes, ont 
empoigné leur bâton de pèlerin pour prê-
cher la bonne parole et convaincre d’autres 
femmes de les rejoindre. La prochaine réu-
nion publique est prévue ce jeudi 7 octobre, 
à Poitiers, dans les locaux d’Artcom (13, 
avenue Robert-Schumann).
Pour stimuler l’engagement et l’assiduité, 
l’association a tout prévu. À chaque réunion, 

une garderie pour les enfants de plus 
de trois ans sera mise à la dispo-

sition des adhérentes. Et c’est 
gratuit.

• Contact : Email : entre-
prendre-au-feminin@
gmail.com - Tél. 06 15 

75 59 42–  
Facebook : entrepren-
dreaufeminin – www.

entreprendre-au-femi-
nin-poitou-charentes.

com 

économie
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ARTISANAT

Les « Artisans de notre 
avenir » s’engagent
Nous l’évoquions il y a deux 
semaines : la liste sortante 
de Joël Godu devra composer 
avec l’opposition d’une 
seconde liste - « Artisans 
de notre Avenir » - dans 
la course à l’élection à la 
Chambre de Métiers et de 
l’Artisanat. 
Cette liste, conduite par le 
métalliste baillargeois Patrick 
Moreau, a elle aussi décidé 
de prôner l’ouverture. Bien 
que largement soutenue par 
la Fédération du bâtiment 
(et d’autres partenaires, 
dont la CGPME et le Medef), 
elle se compose d’artisans 
issus d’horizons divers 
(bâtiment, bien sûr, mais 
aussi imprimerie, pâtisserie-
boulangerie, boucherie-
charcuterie, décoration 
intérieure, restauration, 
coiffure…). 
Parmi ses thèmes de 
campagne, retenons qu‘ 
«Artisans de notre Avenir» 
souhaite poursuivre le 
combat mené par la 
Chambre « contre la 
concurrence déloyale de 
l’auto-entreprise et du 
travail illégal », s’opposer 
à la remise en cause des 
exonérations de charges 
sociales pour les petites 
entreprises ou, encore, 
mieux préparer les artisans 
aux changements à venir 
(sur les nouvelles normes, 
les exigences énergétiques, 
l’accessibilité des magasins) 
et proposer des formations 
adaptées aux besoins des 
entreprises. 
Rappelons que les élections 
à la Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat se poursuivent, 
par correspondance, jusqu’au 
13 octobre.

COmmERCE

La FAE change
d’adresse
La FAE, Fédération des 
agents économiques de 
Poitiers, a changé d’adresse. 
Elle est désormais installée 
au 19, rue Henri-Pétonnet à 
Poitiers. 
Pour toute information : 
05 49 60 98 22 - contact@
commerces-poitiers.fr

association

Entreprendre 
se conjugue au féminin

L’intérêt des jeunes 
pour les métiers du 
bâtiment tend à 
dépoussiérer l’image 
d‘un secteur longtemps 
décrié.

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

Les préjugés ont la vie dure. 
Mais sans doute crachent-ils 
leurs derniers feux. Pour les 
professionnels du bâtiment, 
l’espoir n’en est que plus grand 
de perpétuer la flamme de leur 

sacerdoce. « L’image du sec-
teur a changé, éclaire Philippe 
Huet, secrétaire général dépar-
temental de la FFB. L’ère des 
chantiers sales, désorganisés 
et entièrement manuels est 
révolue. » 
L’évidence affleure. Malgré une 
conjoncture économique fra-
gile, la jeunesse ne craint plus 
de se mettre les mains dans le 
ciment ou la colle. L’organisa-
tion, le 7 octobre prochain, de 
la 8e édition des « Coulisses du 
Bâtiment », opération initiée 
en 2003 par la fédération natio-

nale, doit confirmer ce regain 
d’intérêt pour le secteur. 

u 1000 jeUnes 
      sUr La joUrnée
« Sur une journée, poursuit 
Philippe Huet, nous accueillons 
entre 800 et 1000 gamins pour 
des découvertes de chantiers 
et d’ateliers. Et le moins que 
l’on puisse dire, c’est que le 
retour est très intéressant. 
Nombre d’entre eux reviennent 
nous voir, quelques semaines 
ou quelques mois plus tard. Et, 
parmi ces jeunes, une bonne 

proportion de filles. C’est ça 
aussi le renouveau du bâti-
ment. »
Jeudi, deux chantiers et deux 
ateliers, dont celui ménagé par 
l’entreprise baillargeoise de 
menuiserie métallique OCIH, 
ouvriront leurs portes aux 
scolaires, ainsi qu’aux adultes 
désireux de parfaire leurs 
connaissances ou d’envisager 
une réorientation profession-
nelle. Seule condition : se 
présenter le matin sur le site de 
l’entreprise, sourire à l’accueil 
et… écouter le patron. 

découverte

Dans les coulisses du bâtiment 

La présidente de l’association Coralie Baudelet (à gauche) et ses deux vice-
présidentes, Sendrine Colly (debout) et Florence Potrel.
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COmpOST

grand poitiers s’engage
Des composteurs ont 
récemment été distribués 
aux Poitevins. Cette action 
concrétise la réflexion 
menée, depuis quelques 
années, par Grand Poitiers 
pour réduire les déchets 
ménagers. Les personnes 
motivées peuvent de la 
sorte déposer leurs résidus 
de cuisine (épluchures, 
marc de café...). 
Il s’avère, après étude, que 
les riverains du quartier 
de la Porte de Paris sont 
les plus motivés par cette 
démarche, à l’origine 
purement individuelle. De 
fait, un composteur collectif 
a été installé dans un coin 
du square de la Vilette. 
L’objectif de l’agglomération 
poitevine est de réduire de 
7% les déchets ménagers 
laissés à la benne. Autant 
dire que le compost doit 
continuer à séduire les 
Poitevins. Les personnes 
intéressées sont invitées à 
contacter la mairie. 

COmmUNICATION

La LpO s’affranchit

Les services postaux et 
la Ligue nationale de 
protection des oiseaux 
viennent de signer une 
convention de mécénat 
portant sur la réalisation 
d’un bloc timbres. Ces 
derniers mettent en avant 
les espèces d’oiseaux 
sauvegardées dans nos 
régions françaises. 
Il va de soi qu’une partie 
des bénéfices de la vente 
sera réservée à la LPO. 
Le fruit de ces ventes 
permettra entre autres de 
financer des opérations de 
sauvegarde et de protection 
d’espèces en danger: la 
cigogne blanche et l’outarde 
canepetière notamment. 
10 000 blocs timbres vont 
être ainsi commercialisés, 
dont une grande partie en 
Poitou-Charentes.

A l’heure du passage 
au tout numérique, 
le recyclage des 
postes de télévision 
relève d’un enjeu 
majeur pour 
l’environnement. 
 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Le 19 octobre prochain, la 
région Poitou-Charentes 
effectue son passage à la 

télévision numérique. L’extinc-
tion du réseau analogique rend 
désormais obligatoire l’acquisi-
tion d’un équipement adapté, 
pour quiconque désire avoir 
accès au petit écran. 
Cette mutation peut tranquille-
ment s’opérer, avec des appa-
reils de moindre coût. A défaut, 
il vous faut dès maintenant 
investir dans un nouveau télévi-
seur, compatible avec le numé-
rique. Que faire alors de son 
vieux poste ? Trois solutions – et 
aucune autre- se présentent 
à vous. Sa restitution à votre 

distributeur dans le cadre de 
l’opération « un contre un », son 
dépôt dans une déchetterie ou 
sa cession à une organisation 
d’économie sociale et solidaire, 
de type Emmaüs. 

u  Les danGers dU tUbe    
        cathodiqUe 
Autant dire qu’il n’est pas 
concevable de vous débarras-
ser de l’objet indésirable en 
pleine nature. « Les postes 
cathodiques sont tout autant 
toxiques pour la santé qu’ils 
sont néfastes pour l’environne-
ment », éclaire Véronique Poi-
rier, chargée de communication 
pour Eco-systèmes. « La poudre 
électroluminescente contenue 
dans les tubes cathodiques doit 
absolument être traitée », ren-
chérit Maryse Antigny, respon-
sable du centre de traitement 
chauvinois. 
Les enjeux environnemen-
taux liés au passage au tout 
numérique sont énormes. Car, 
au-delà la dépollution des an-
ciens postes de télévision, leur 
recyclage est fondamental. Le 

taux de valorisation (autour de 
86%) desdits appareils rappelle 
ainsi qu’une majorité des maté-
riaux les constituant (ferraille, 

métaux non ferreux, verre, 
plastique, etc.) sont réutilisés. 
Autant de ressources économi-
sées pour la planète.

La dangerosité des vieux postes de télévision rend leur 
dépollution obligatoire. Ne laissez pas vos télés dans la rue !

recyclage

Ne jetez plus vos télés ! vite dit



santé

www.7apoitiers.fr   >>   N° 49   >>   du mercredi 6 au mardi 12 octobre 2010

Le 9 octobre, Poitiers 
se mobilise pour 
le don de moelle 
osseuse et la 
nécessité de sauver, 
par un geste simple 
et sans douleur, la vie 
des malades atteints 
de leucémies.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les statistiques font froid 
dans le dos. A ce jour, 2 
400 personnes atteintes 

de leucémie ou autre maladie 
grave du sang vivent dans 
l’espoir qu’un donneur com-
patible éclaire leur horizon. 
En dehors du cercle familial, 
la probabilité d’une telle com-
patibilité est d’une chance 
sur un million. D’où la néces-
sité de forcer massivement 
le destin. Et de consolider 
l’effort de sensibilisation 
au don de moelle osseuse. 
Contrairement à plusieurs de 
ses voisins européens, la France 
est à la traîne dans l’éveil des 
consciences. « Le registre natio-
nal de donneurs volontaires de 
moelle osseuse compte 180 000 
inscrits, là où nous en espérerions 
240 000 », souligne le Dr Marie-
France Rigagneau, responsable 
des prélèvements à l’Etablisse-

ment français du sang (EFS) du 
CHU de Poitiers. 

u même pas maL !
Le temps de l’action doit désor-
mais prévaloir sur l’urgence de 
la réaction. Le 9 octobre, l’EFS 
et ses partenaires (*) s’attel-
leront donc une nouvelle fois 
à la tâche, en conviant tous 
les candidats au don -et ceux 
qui s’ignorent encore- à venir 

s’informer et s’inscrire, de 10h 
à 18h, à l’hôtel de ville de 
Poitiers. 
« Il faut y aller. Les gens 
craignent d’avoir mal, mais 
ce n’est rien. » Laurent Bour-
sier sait de quoi il parle. En 
novembre dernier, lors de la 
première édition de cette jour-
née de sensibilisation, ce cadre 
hospitalier de 35 ans, coordon-
nateur des dons d’organes au 

service de réanimation médi-
cale du CHU, avait franchi le 
Rubicon. « En me disant que 
je faisais pour un autre ce que 
j’aurais sans doute aimé que 
l’on fasse pour moi-même ou 
un membre de ma famille. »
Dans une vie, un individu n’est 
autorisé à donner qu’à deux 
reprises : une pour un proche, 
une pour un malade lambda.  
« Moi, j’ai eu le bonheur de 
trouver un receveur compa-
tible en moins de six mois. » La 
greffe a eu lieu au printemps 
et Laurent sait qu’elle a été ef-
fectuée sur une jeune femme. 
« Les donneurs sont soumis à 
l’anonymat, rappelle-t-il. Mais 
j’ai eu la surprise, un jour, de 
recevoir une carte postale, 
passée par tous les tuyaux de 
la filière médicale et soumise 
à l’approbation des autorités. 
La gratitude exprimée sim-
plement par cette dame m’a 
beaucoup touché. Je peux dire 
que j’étais fier. »
Cette fierté devrait être le 
guide de toutes les belles 
âmes. Et de chaque donneur 
qui sommeille en nous.

(*) l’EFS, l’Union départementale 
pour le don de sang bénévole, 

l’Association pour le don d’organes 
et de tissus et l’Association 

d’entraide contre la leucémie, qui 
ont reçu le soutien de la mairie de 
Poitiers, du CHU, du Conseil géné-

ral et de l’Agence de biomédecine.

moelle osseuse

Un don pour la vievite dit
REUNION pUBLIQUE

psychiatrie et liberté
Le regard porté sur la 
psychiatrie par les médias 
et certains responsables 
politiques permet-il 
à l’opinion publique 
d’accepter la cohabitation 
« psychiatrie et liberté » ? 
Cette question alimentera 
les débats proposés le 
jeudi 7 octobre, à partir 
de 20h30, par l’Espace 
Mendès-France. La réunion 
publique sera animée par 
Jean-Louis Senon, professeur 
de psychiatrie à l’hôpital 
Henri-Laborit de Poitiers et 
par le Dr Yvan Halimi, de 
l’hôpital Mazurelle de La 
Roche-sur-Yon.

CONFéRENCE

maladie de Raynaud et 
troubles des extrémités
L’espace Mendès-France 
accueillera, le jeudi 14 
octobre à 20h30, une 
conférence grand public du 
pôle info santé sur  
« la maladie de Raynaud 
et autres troubles des 
extrémités », avec 
l’intervention notoire du 
Pr Pascal Roblot, chef du 
service de médecine interne, 
maladies infectieuses et 
tropicales du CHU.

RENCONTRES

Dyspraxie, dysphasie
et dyslexie
Les associations DMF 
86 (Dyspraxique Mais 
Fantastique) et Dys Poitou 
organisent, le 10 octobre, à 
l’IUFM de Poitiers (campus 
universitaire), de 13h30 
à 18h30, « La 4e journée 
des Dys ». Différents 
intervenants (enseignantes, 
psychologues, 
orthophonistes, 
ergothérapeutes, 
parents…) débattront sur 
la problématique suivante: 
« Comment construire 
un partenariat autour de 
l’enfant « dys » à l’école? 
Apport, place et rôle de 
chacun… »
A noter que, cette 
année, des enseignantes 
témoigneront de leur vécu 
de prise en charge d’enfants 
« dys » dans leurs classes. 
La personne responsable de 
l’intégration des personnes 
handicapées à la faculté 
s’exprimera également.
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La prise en charge 
de la douleur 
post-opératoire 
s’inscrit au cœur des 
débats proposés, 
le 12 octobre, par 
le Comité de lutte 
contre la douleur de 
la Polyclinique.      

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

« Il n’est de meilleur combat 
contre la douleur que l’écoute 
du patient. » Cette oreille at-
tentive, Sylvain Durand la laisse 
traîner, depuis des années, de 
cabinets de consultations en 
blocs opératoires. Pour mieux 
entendre les maux ressentis et 

les doutes exprimés. 
Hypno-thérapeute et anesthé-
siste-réanimateur, le Dr Durand 
a banni le terme « fatalité » de 
son vocabulaire. De sa chaire 
de président du Clud, Comité 
de lutte contre la douleur, créé 
au début des années 2000 
aux Hospitalières, il prêche à 
tout rompre. Pour qu’un jour 
prochain, les formations uni-
versitaires érigent la prise en 
charge de la douleur au rang 
de mission de santé publique. 
Pour que l’ensemble de la 
filière hospitalière embrasse 
définitivement la nécessité 
d’un accompagnement humain 
et humaniste du malade en 
souffrance. Pour que la « théra-
pie médicamenteuse » n’exclue 

pas totalement le recours aux 
méthodes douces, telles que 
l’hypnose, l’ergothérapie, le 
toucher-massage ou la soph-
rologie. « Autant de pratiques 
développées dans nos murs et 
qui aident le patient à se sentir 
mieux, en le détournant de ses 
peurs et de ses obsessions. »

u expLiqUer poUr   
      conVaincre
Sylvain Durand, les deux 
infirmières, la psychologue 
et les soignants référents 
douleur de l’unité de soins 
de la Polyclinique n’ont pas la 
prétention d’éradiquer. Seu-
lement d’apaiser. Par le rire. 
Le dialogue. La position du 
corps. Le 12 octobre, tous ces  

« fournisseurs de bien-être » 
se réuniront au chevet d’une 
noble cause : expliquer pour 
convaincre. 
Entourés de quelques éminents 
spécialistes internationaux 
(dont le Dr Jean-Marc Benhaïm, 
médecin hypno-thérapeute 
à l’hôpital Ambroise-Paré de 
Paris et Caroline Simonds, 
fondatrice de l’association « Le 
Rire médecin »), ils propose-
ront au public un large panel 
de moyens mis en œuvre dans 
leurs services pour soulager le 
patient et l’aider à re-sourire à 
la vie.

« La douleur post-opératoire ». 
Hall de la Polyclinique. Mardi 

12 octobre, de 9h30 à 19h. 
Entrée libre.

conférences 

La douleur n’est pas une fatalité

Laurent Boursier : « J’ai pensé que mes enfants aussi auraient 
peut-être besoin d’une greffe un jour. »



A peine leur bac en 
poche, les étudiants 
du BTS Banque 
entrent de plain-
pied dans la vraie 
vie. Dès la rentrée, 
ils enchaînent 
les entretiens de 
recrutement… En 
costume, s’il vous 
plaît !

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Adieu short et tongs ! 
Dans cette filière, plus 
que nulle part ailleurs, 

un dress code est en vigueur. 
Les piercings sont rédhibitoires. 
Au lycée du Bois d’Amour, les 
étudiants du BTS Banque se 
font vite repérer. C’est costume 
et cravate obligatoires pour 
les hommes, tailleur chic pour 
les dames. Et dire qu’ils n’ont 
même pas 20 ans.
Quatre cents candidats pour 
vingt lauréats… Leur motiva-
tion est sans faille. Alors ces 
jeunes gens, tout juste sortis du 
lycée avec le bac, s’adaptent.  
« Dès la rentrée, nous sommes 
rapidement plongés dans le 
bain car les responsables des 
principales banques françaises 
nous soumettent à un entre-
tien de recrutement », précise 
Christine Tarelho, 19 ans, en 
seconde année. Chacun d’entre 
eux enchaîne jusqu’à sept 
tête-à-tête dans la « salle de 

négociation » aménagée à 
cet effet. Ils partent ensuite 
en agence une journée par 
semaine, soit seize semaines 
au total sur les deux ans.

u La peUr dU Zero en trop
«Les consignes, la hiérarchie… 
L’immersion est brutale, car la 
plupart n’ont jamais travaillé», 
souligne Annie Ferchaux, l’une 
des quatre responsables de 

ce diplôme. Ils découvrent 
les produits bancaires et les 
techniques de négociation. 
« Après une semaine 
d’intégration, j’ai effectué 
les opérations courantes au 
guichet. La relation avec les 
clients me plaît beaucoup, je 
suis à l’aise avec eux, mais 
je crains toujours d’ajouter 
un zéro en trop au moment 
de créditer ou de débiter 

leur compte », raconte Axel 
Fraudeau, 20 ans, stagiaire à la 
Caisse d’Epargne.
40% des étudiants choisissent 
de se lancer sur le marché du 
travail au terme du BTS. De 
leur côté, Christine et Axel 
envisagent de poursuivre leurs 
études en licence. Avant de 
voir leur nom sur des relevés 
bancaires sous l’intitulé  
« Chargé de clientèle ».

matière grise
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d’ici et d’ailleurs

« Le début d’une nouvelle vie »
Etudiante à Poitiers, 
Lola Colin raconte 
ses premiers jours 
à Valladolid, en 
Espagne, où les cours 
sont suspendus entre 
14h et 17h. Sieste 
oblige ! 

« Tout a commencé ce vendredi 
10 septembre 2010, lorsque 
j’ai pris l’avion pour Valladolid. 
Le soir-même, dans le taxi, je 
regardais les noms des rues 
défiler sous mes yeux, sans 
pour autant me rendre compte 

que j’étais dans ma nouvelle 
ville. Le plan de Valladolid est 
devenu mon fidèle compagnon.
J’ai vécu ma première semaine 
à cent à l’heure, entre fêtes 
nocturnes et découverte de la 
ville. D’autant que je suis tom-
bée en plein milieu des férias 
de Valladolid. Ici, les soirées 
ne commencent pas avant 
une heure du matin. Très vite, 
il a fallu penser à l’université. 
Pas facile quand on a l’impres-
sion d’être dans une ville de 
vacances. C’est la partie la plus 
désagréable du programme 

Erasmus. Je m’explique. Ce n’est 
pas tant le fait de se dire « Mon 
dieu il y a des cours à suivre en 
espagnol », mais plutôt « com-
ment faire pour que les cours 
correspondent à mon parcours 
en France, et que les heures 
coïncident pour former un 
véritable emploi du temps ? ». A 
vrai dire, cela m’a pris plusieurs 
jours. Désormais, j’ai donc cours 
jusqu’à 14h, plus une heure 
le soir. Entre les deux, tout est 
fermé. Sieste oblige ! 
Je comprends les profs !  Et j’ai 
pas mal de cours d’anglais en 

fac de « Letras y filosofias », où 
on nous conseille d’effectuer 
des « devoirs volontaires ». Les 
cours en fac d’économie me 
paraissent plus difficiles, mais 
j’y ai rencontré des Espagnoles à 
qui j’enseigne quelques mots de 
français. C’est le point positif ! »

BTS banque

La vie professionnelle 
n’attend pas

Après leur BTS, Christine et Axel poursuivront en licence pour obtenir un meilleur 
salaire et progresser plus rapidement dans l’entreprise.

bloc-notes

vite dit
UNIVERSITé INTER-âgE

L’instruction 
n’a pas d’âge
La rentrée solennelle des 
auditeurs de l’université 
inter-âge aura lieu le 14 
octobre (amphi 501 – fac 
de Sciences Eco). Cette 
année, 25 conférences 
sont prévues sur des 
thèmes aussi variés que 
les expositions universelles 
du 19e siècle, l’eau et ses 
enjeux, l’architecture des 
églises byzantines de 
Terre Sainte ou encore la 
boulimie des réformes 
pénales. Comme leur nom 
l’indique, les Médicales 
abordent des sujets de 
santé. Sans oublier les 
cycles thématiques sur 
plusieurs jours, les cours 
de langue… Bien sûr, ces 
rendez-vous sont fixés en 
pleine journée. Ils sont 
donc prisés principalement 
des retraités désireux de 
se former tout au long de 
leur vie. Mais la culture n’a 
pas d’âge. La cotisation 
est de 86€. En 2009, 765 
auditeurs ont assisté aux 
cours de l’université.

• 5 octobre
- Jal (artiste autodidacte 
et pluridisciplinaire) en 
show-case au Kfé (Maison 
des étudiants) à 21h.

• 6 octobre
- Match d’improvisation 
théâtrale de la Ludi. 20h30 
à la MDE (5€ - préventes au 
Monde du disque.

• 8 octobre
- Soirée libanaise avec 
Amine Maalouf à 17h. 
Dégustation de plats libanais 
à partir de 20h (5€).

• 9 octobre
- Journée d’initiation 
gratuite au poker à Géant 
Casino (Beaulieu).

• 12 octobre
- Les Débats de la 
communication. Le thème? 
« Sondage : outil de 
connaissance ou instrument 
de manipulation ? »



Arrivé en France il y 
a six ans, le Tchadien 
Ahmat Abdou-Daoud 
s’est rapidement 
imposé comme 
le meilleur demi-
fondeur de la Vienne. 
Il devrait défendre 
son titre, le 10 
octobre, aux Foulées 
de Vouneuil.   
    

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La nuit tombe sur Rebeilleau. 
Comme tous les soirs de la 
semaine, Ahmat vient de 

passer deux heures à enchaîner 
les tours de piste. Son mentor, 
Gérard Lacroix, prête un œil 
distrait aux circonvolutions de 
son poulain. « Il sait ce qu’il a à 
faire », sourit l’entraîneur. 
Le dos cambré et la foulée 
aérienne, la gazelle tchadienne 
fend l’air avec aisance et 
détermination. « Me dépasser, 
c’est ce qui me fait avancer, 
sourit l‘enfant d’Abéché. Dans 
ce sport, il faut savoir se faire 
mal, moi, j’aime ça. »
Il y a six ans à peine, Ahmat 
Abdou-Daoud ignorait tout du 
« sacrifice des pointes. » Avant 
son exil forcé vers la France 
et Poitiers - « je suis parti de 
mon pays pour survivre », 
se contente-t-il d’avouer -, la 
course à pied lui était étran-
gère. « J’étais comme tous les 
gamins, je jouais au foot et 
au basket. Je me suis mis à la 
course à mon arrivée ici et j’ai 
vite su que j’allais aimer. »

u Une ViLLe à honorer
Sous les couleurs du PEC, Ahmat 
n’a dès lors cessé de façonner 
une progression régulière. 

Aujourd’hui, le bougre a pris 
un sacré temps d’avance. Les 
meilleurs spécialistes locaux, 
les Gillereau, Auriault, Berland 
et autre Delhoume, son cama-
rade d’entraînement, ont beau 
s’accrocher, ils n’arrivent plus 
à suivre. « Peut-être n’ont-ils 
pas la même disponibilité 
professionnelle que moi, sourit 
le sympa Ahmat. Moi, j’ai été 
embauché comme menuisier à 
la mairie de Poitiers. Et tous les 
soirs, c’est réglé, il faut que je 
coure. »
Le manque d’émulation dans 
le giron local des coureurs de 
demi-fond est un écueil. Mais 
Ahmat doit le contourner.  
« Pour progresser, j’aurais en 
effet besoin d’une concurrence 
plus relevée, mais je dois faire 
avec. Encore une fois, tous les 
bons spécialistes ne vivent 
peut-être pas que pour l’athlé.» 

Lui si. Pour l’athlé et Poitiers.  
« Ma plus grande fierté, c’est 
de porter haut les couleurs de 
la ville qui m’a accueilli et fait 
confiance. Partout où je vais, 
c’est pour elle que je me bats.»

u soUs Les 30’ aU 10km
La reconnaissance du ventre 
est un moteur. Qui, dans le cas 
d’Ahmat Abdou-Daoud, le pro-
pulse vers les sommets. A 24 
ans, la fusée tchadienne n’en 
finit plus d’abattre les chronos. 
En témoigne son record sur 
10km, établi cette année à 
Angoulême : 29’47, énorme!  
« Le 10, c’est ma distance 
de prédilection, mais je me 
considère surtout comme un 
crossman.» Multiple champion 
régional sur le cross long, Ahmat 
a également terminé 15e des  
« France » en début d’année. 
« Je veux aller plus loin le pro-

chain coup », prévient-il.
Dans l’attente de retrouver, 
l’automne venu, sous-bois 
et chemins creux, le Péciste 
s’arrache sur le bitume. Tenant 
du titre à Vouneuil-sous-Biard –  
« sur un parcours relevé, 
sélectif mais très sympa », 
rappelle-t-il -, il hésite encore 
à défendre sa couronne.  
« Pour les organisateurs et 
pour vous remercier de votre 
visite, j’y serai », promet-il 
dans un grand éclat de rire. 
Les 31’42’’ accrochés en 2009 
seront-ils battus ? « Je ne sais 
pas, coupe l’intéressé. La 
semaine suivante, je dispute 
le semi de la Coulée Verte, à 
Niort. Si je viens à Vouneuil, 
c’est juste pour emmagasiner 
des kilomètres. » La vitesse 
à laquelle il les avale laisse 
encore augurer une belle che-
vauchée solitaire.

repères
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sport
course à pied

Vouneuil attend AhmatRECORDS
Du 1000 m 
au semi-marathon
S’il se reconnaît volontiers 
spécialiste du cross long, 
Ahmat Abdou-Daoud ne 
rechigne jamais à se tester 
sur le bitume et le tour de 
piste. A ce jour, il détient 
quelques records personnels 
plutôt sympathiques : 3’55’’ 
sur le 1500m, 8’26’’ sur 
le 3000m, 14’20’’ sur le 
5000m, 29’47’’ sur le 10000 
m et 1h01’ sur le semi-
marathon. Qui dit mieux ?

FOULEES
Berland et Abdou-Daoud
en 2009
Frédéric Berland et Ahmat 
Abdou-Daoud s’étaient 
imposés, l’an passé, 
sur les 20 et 10km de 
Vouneuil-sous-Biard.
Le Bérugeois avait dompté 
la concurrence en 1h10’05’’, 
devançant de près d’une 
minute Kamel Latrach 
(1’11’00’’), Joël Lacoux 
montant sur la troisième 
marche du podium en 
1h11’42’’. La première 
féminine s’était classée 23e 
en 1h24’05’’. Il s‘agissait 
d’Emmanuelle Debon.
Sur le 10km, Abdou-Daoud, 
victorieux en 31’42’’, avait 
repoussé à plus d’une minute 
Pierrick Gillereau (32’44’’) et 
Nicolas Bréguiboul (33’19’’). 
Première femme : Malika 
Coutant, 10e en 36’13’’.

INSCRIpTIONS
permanence le samedi
Les Fondus de Vouneuil, 
maîtres d’œuvre des foulées 
du 10 octobre, rappellent que 
les engagements pourront 
être pris avant le départ 
(celui-ci est prévu à 9h15) 
mais également qu’une 
permanence sera assurée le 
samedi, de 14h à 18h, à 
la Maison du Temps Libre.

Sous la houlette de Gérard Lacroix, le sculptural Ahmat Abdou-Daoud 
se plie à un entraînement drastique.
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Les filles du CEP/
Saint-Benoît 
débarquent cette 
année en Nationale 
1. Et elles ne 
comptent pas 
s’arrêter en si bon 
chemin    
    

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

A Poitiers, le volley s’est long-
temps décliné au masculin.  
« Le Stade a initié les Poitevins 
à cette discipline, explique 

Bérenger Briteau, entraîneur de 
l’équipe fanion des féminines 
du CEP/Saint-Benoît. Nous vou-
lons maintenant démontrer que 
la combinaison féminine est 
tout aussi séduisante. »
Au terme d’un dernier exercice 
couronné d’un total succès, 
les filles du CEP/Saint-Benoît 
débarquent en Nationale 1. 
Avec des ambitions clairement 
affichées : installer une équipe 
féminine de sport collectif, 
entre Boivre et Clain, au firma-
ment de l’élite hexagonale.  
« Avec un budget de  

500 000€, nous pourrions pré-
tendre à la Pro A », clame le 
technicien. 

u désir d’aVenir
Le projet est alléchant, l’opé-
ration séduction en marche. 
« Le jeu est différent de celui 
des hommes, notamment en 
termes de technicité, concède 
Bérenger Briteau. Mais le côté 
athlétique des filles plaît. Il y a 
des échanges et c’est bon pour 
le spectacle. » 
L’attrait esthétique du volley 
féminin constitue un argument 

de poids pour les dirigeants 
du CEP/Saint-Benoît. Surtout 
lorsqu’il s’agit de «courtiser» col-
lectivités et partenaires privés. 
Le chemin de la gloire est 
pourtant encore long et semé 
d’embûches. Le -quasi- carton 
plein des « Cépo-sancto-béné-
dictines », l’année passée, a été 
rangé au rayon des souvenirs. Le 
plus dur, désormais, commence. 
Le revers de la journée inaugu-
rale de N1, à domicile, contre 
Vannes (0-3), est venu rappeler 
les difficultés inhérentes à toute 
confirmation. 

sport

volley-ball

Le CEp/Saint-Benoît en reconquête

basket

Le PB 86 d’Hyères à demain vite dit
pATINAgE
Joubert revient en force
Après une saison 2009-2010 
décevante et une 16e place 
aux JO, Brian Joubert a 
retrouvé le chemin de succès, 
en remportant ce week-end 
le Masters d’Orléans. Le 
Poitevin, qui refait équipe 
avec son entraîneur des 
débuts, Véronique Guyon, a 
devancé Amodio et Préaubert. 
Prochain rendez-vous: la 
Coupe de Chine, du 5 au 7 
novembre.

RUgBY
poitiers facile
Nouvelle démonstration de 
force des rugbymen poitevins, 
qui a ont atomisé Le Havre 
à Rebeilleau (48-3). Leader 
unique de sa poule de 
fédérale 3, le Stade est imité 
par Saint-Georges en Honneur, 
qui est également seul aux 
commandes après son succès 
contre de Villeneuve (17-3).

FOOTBALL
Bravo montamisé
En s’imposant (2-1) face à un 
pensionnaire de DHR, Nieul, 
Montamisé (PL) a réalisé l’un 
des exploits du 4e tour de 
Coupe de France. Mention, 
également, à Migné (PL), qui 
a sorti Tulle (PH) sur le score 
de 1-0. Poitiers et le SOC 
(CFA2), Buxerolles, Ligugé et 
Chauvigny (DH) sont passés, 
Chasseneuil (PH) a chuté.

CYCLOTOURISmE
Beaulieu fête ses 20 ans
Ne leur parlez pas de course 
ou de classement. Encore 
moins de vitesse moyenne. En 
vingt ans, certains mots ont 
été bannis du vocabulaire des 
membres du club cyclotouriste 
de Beaulieu. Pour fêter leur 
anniversaire comme il se 
doit, ces passionnés de la 
petite reine n’ont pas voulu 
organiser une classique, ni 
même un critérium… Non, ils 
ont préféré donner rendez-
vous à tous les amateurs de 
convivialité le dimanche 10 
octobre pour une randonnée 
suivie d’un pot de l’amitié. 
Les circuits sur route seront, 
selon la motivation de 
chacun, de 35, 50 ou 75km. 
Deux parcours de 29 et 
46km seront proposés aux 
vététistes. Accueil entre 7h30 
et 9h30 au centre d’animation 
de Beaulieu (boulevard 
Savari). Inscriptions : 3€ pour 
les licenciés, 5€ pour tous les 
autres. Renseignements : 05 
49 61 43 53.

Sous la houlette de Gérard Lacroix, le sculptural Ahmat Abdou-Daoud 
se plie à un entraînement drastique.

Le PB 86 débute 
le championnat 
de Pro A, samedi, 
par un périlleux 
déplacement  sur la 
rade de Toulon. 
 «Ce sera déjà décisif 
pour le maintien», 
prévient Ruddy 
Nelhomme.  
    

n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Ce n’est pas parce que le 
PB 86 se rend dans le Var 
en avion privé qu’il voya-

gera cette saison en classe af-
faires. « On reste le 13e budget 
de Pro A », rappelle à l’envi le 
club. Comme pour mieux signi-
fier que sa deuxième saison 
au plus haut niveau pourrait 
s’avérer plus délicate. Après 
une préparation mi-figue mi-
raisin (trois victoires, quatre 
défaites), Ruddy Nelhomme 
joue la carte de la prudence. 
« L’objectif de la préparation 
a consisté à mettre tout le 
monde en forme pour le 9 
octobre », reconnaît-t-il. 
Autrement dit, il ne tire aucun 
enseignement définitif de la 
pré-saison. « C’est samedi 
que tout commence. Ce qui 
m’ennuie le plus, c’est de ne 
pas avoir disposé du groupe 
au complet depuis longtemps, 
avec les pépins physiques des 
uns et des autres. » Certes, 
mais le groupe dispose d’un 
atout considérable dans sa 
manche: la stabilité. Et vu ce 
que Carl Ona Embo et Evan 
Fournier ont montré contre 
Nanterre et Paris notamment, 

la promesse d’un PB 86 plus 
percutant que l’année dernière 
se fait jour. 
Il le faudra, car la Pro A s’est  
« densifiée » selon l’entraîneur 
adjoint de l’équipe de France. 
À commencer par Hyères-
Toulon, véritable armada 
offensive constituée autour de 

joueurs revanchards comme 
Shaun Fein, Kevin Houston ou 
encore Paccelis Morlende. «Il 
faudra être présents d’emblée, 
prévient Nelhomme. Ce sera 
déjà décisif pour le maintien.» 
Le PB 86 enchaînera en effet 
avec la double réception de 
Paris et Limoges (les 16 et 

30 octobre aux Arènes) et un 
déplacement à Nancy. Relevé ! 

Hyères-Toulon-0Var Bas-
ket – Poitiers Basket 86, 

samedi 9 octobre, 20h au 
Palais des Sports. Résultat sur 

www.7apoitiers.fr

Ruddy Nelhomme accorde toute sa confiance à son nouveau meneur Carl Ona Embo 
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bloc-notes

La 5e édition du 
festival de musique 
classique « Vox 
Musica » célèbre 
le bicentenaire de 
Chopin et Schumann. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Dans le maelström des 
festivals de musique 
classique, «Vox Musica» 

s’est imposé, au fil des an-
nées, comme un rendez-vous 
empreint d’originalité. Auquel 
l’acoustique singulière de 
l’espace culturel du Prieuré se 
charge d’apporter grandeur et 
profondeur. 
Sur deux week-ends (9-10 et 
16-17 octobre), «Vox Musica» 
profitera de cet endroit à 
part pour fêter Chopin et 
Schumann. Ce festival à  
taille humaine offrira sur-
tout une occasion unique au 
public de découvrir des artistes 
peu habitués à ce genre de 
représentations. 

u Le qUatUor modiGLiani 
       en Vedette américaine
L’originalité du rendez-vous est 
à toute épreuve, puisque les 
productions des têtes d’affiche 
seront chaque soir précédées de 
concerts d’étudiants du Conser-
vatoire à rayonnement régional 
de Poitiers. Dans la catégorie 
des artistes de renom, le panel 
allie éclectisme et talent. 
Première de cordée, Marie Ver-

meulin présentera, samedi 9, un 
récital de piano en hommage 
à Chopin. « Un compositeur 
d’exception pour cet instrument 
à cordes », soutient Mélanie 
Mercier, programmatrice de  
« Vox Musica ». Le lendemain, 
Schumann sera à son tour mis 
à l’honneur dans « un concept 
novateur ». Dominique Hoff 
(mezzo-soprano) contera les  
« lieder » du compositeur alle-
mand à travers une traduction 
originale, avant leur interpréta-
tion musicale par Manon Soavi 
au piano.
Le second week-end offrira 
une programmation de qua-
lité égale. Le quatuor Modi-
gliani, mondialement reconnu,  

« est transcendant d’énergie, 
poursuit Mélanie Mercier. A les 
entendre, ils ne font qu’un. » 
Le duo Leroy-Moubarak aura le 
privilège de conclure le festival, 

en proposant « une symbiose 
subtile et généreuse de piano et 
violoncelle », une nouvelle fois 
placée au service des composi-
tions de Chopin et Schumann.

Tête d’affiche de cette 5ème édition de Vox musica, 
Le quatuor Modigliani sera présent sur scène, samedi 16 octobre.

MUSIQUE
Le Confort Moderne
• Krs One (Hip hop old 
school) / Oddateee (hip 
hop), jeudi 14 octobre, 21h.
• La Monte Young, 
conférence-écoute de Joseph 
Ghosn, 20h30.
• Jonathan Richman (pop 
folk) / My hand in your face 
(folk), dimanche 17 octobre, 
19h00.  
TAP

 `

• Hindi Zahra, mardi 12 
octobre à 20h30.
• Trio Stéphan Oliva, vendredi 
22 octobre à 20h30.
Poitiers
• Frémissements Baroques, 
Cathédrale de Poitiers, 
vendredi 22 octobre, 21h.
• Diziz Peter Punk, La 
Blaiserie (Poitiers), 20h30. 
Saint-Benoît

• Dany Brillant, La Hune, 
mercredi 20 octobre, 20h45.
• Festival Hip Hop & co, la 
Hune (Buxerolles), vendredi 
29 octobre, 20h30.
Buxerolles
• Zaz, La Rotative, jeudi 14 
octobre, 20h30.
• Julot Torride, La Rotative, 
samedi 27 novembre, 20h30.

Demandez le programme
• Samedi 9 octobre : Récital en hommage à Chopin (Marie 
Vermeulin, piano), à 20h30.
• Dimanche 10 octobre : Concert conté : « Schumannn, chants 
d’ombre et de merveille. » (Dominique Hoff, mezzo-soprano 
et Manon Soavi, piano), 16h.
• Samedi 16 octobre : Concert du Quatuor Modigliani, à 
20h30.
• Dimanche 17 octobre : Concert du Duo Leroy-Moubarak, à 16h.

Plein tarif : samedi 9 et dimanche 10 : 10€ / samedi 16 : 
15€ / dimanche 17 : 12€. Tarif réduit : 7€ pour chacun des 
concerts.

musique

Chopin et Schumann 
à l’honneur

Produit au Nicaragua, 
« La Yuma » a été 
présenté, la semaine 
dernière au Mega CGR 
de Buxerolles, par sa 
réalisatrice Florence 
Jaugey. Rencontre.    
    

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

26 000 entrées. Pour un coup 
d’essai, la réalisatrice Florence 
Jaugey a réussi un coup de 
maître en Amérique centrale, 
avec un nombre d’entrées 

record. Il faut croire que la 
population nicaraguayenne 
s’est laissé séduire par le reflet 
très bien documenté de « sa » 
réalité socio-économique. 
Des distinctions, « La Yuma » 
en a également reçu beaucoup 
de la part des professionnels 
du Septième art. Honoré à 
onze reprises par des festi-
vals internationaux, le long-
métrage peut d’ores et déjà 
s’enorgueillir d’une présélec-
tion à la prochaine cérémonie 
des Oscars.
En attendant de décrocher 
éventuellement cette récom-

pense suprême, l’œuvre de 
Florence Jaugey débarque sur 
les écrans français. L’occasion 
est ainsi donnée à la réalisa-
trice tricolore de mettre en 
lumière le quotidien difficile 
des habitants du Nicaragua, 
pays où elle réside depuis les 
années 90. 
Sur les bases d’une histoire 
vraie, elle réussit, par le biais 
de la fiction, à retracer le com-
bat d’une vie. Yuma, jeune 
femme issue d’un quartier 
pauvre, prend sa revanche sur 
une vie de misère... grâce à la 
boxe. 

Évitant les pièges du mélo-
drame, Florence Jaugey pose 
un regard tendre sur ses per-
sonnages. « Non pas apitoyé 
ou niaiseux, mais critique 
et attentif à leurs forces et 
défauts. » « La Yuma » étonne 
par la sincérité de son propos. 
Une comédie douce et amère, 
véritablement réussie.

(*) « La Yuma », à l’affiche au 
Mega CGR de Buxerolles. Film 

français de Florence Jaugey 
(1h31) avec Alma Blanco 

et Gabriel Benavides. 

cinéma

« La Yuma », focus  sur  le  quotidien  nicaraguayen 
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« Les Expressifs » 
vont fêter en grande 
pompe leurs quinze 
ans d’existence, du 
jeudi 7 au dimanche 
10 octobre. Regard 
sur ce festival 
d’émergences et de 
nouvelles créations 
qui se cherche un 
second souffle. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

 

« Spectacle annulé. » L’écri-
teau de Cirkatomik, com-
pagnie d’arts de la rue, 

était sans ambiguïté,  au soir 
du samedi 10 octobre 2009. 
Les Expressifs étaient une vic-
time collatérale des violences 
urbaines ayant enflammé 
le centre-ville plus tôt dans 
l’après-midi. 
A l’aube de la quinzième 

édition, le festival des arts 
de la rue débarque dans les 
méandres de la cité poitevine 
avec l’espoir d’oublier ce mal-
heureux aléa. Comme devra le 
faire Poitiers Jeunes, l’associa-
tion organisatrice. 
Ce quinzième anniversaire 
est ainsi l’occasion d’écrire 
une nouvelle page de cette 
manifestation populaire (30 
000 personnes attendues). Le 
festivalier déambulera, pour 
l’occasion, sur un tout nouveau 
territoire. Exit le grand chapi-
teau sur la place du Maréchal-
Leclerc ! Les travaux de « Cœur 
d’Agglo » viennent bouleverser 
les habitudes. Et si Gaëlle 
Praud a écarté la possibilité de 
décentraliser l’événement sur 
le parc de Blossac, elle se féli-
cite d’avoir réussi à convaincre 
les autorités locales d’avoir pu 
« déplacer les festivités sur la 
place du général de Gaulle et le 

parvis de la cathédrale. » « Car 
nous voulions rester au centre 
de la ville. » C’est l’unique 
condition pour surprendre le 
badaud, selon la présidente de 
Poitiers Jeunes. 

u Une inaUGUration     
     oriGinaLe 
Ebouriffer l’observateur lamb-
da, estomaquer le spectateur 
averti. La pléthorique pro-
grammation des Expressifs est 
là pour ça. « Nous veillons à 
ne plus envoyer au casse-pipe 
des troupes ou formations 
peu expérimentées », répond 
Gaëlle Praud sur le délicat 
sujet du grand écart entre 
apprentis artistes et profes-
sionnels avertis.
Autre signe d’un nouvel élan, 
l’ouverture du festival sera 
placée « sous les ordres » 
du Théâtre de l’Unité. Cette 
compagnie, reconnue dans les 

arts de la rue, proposera une 
création originale dont les Poi-
tevins seront partie prenante.  
« Pas besoin d’être musicien 
ou acteur, tout le monde peut 
venir participer, exhorte Poi-
tiers Jeunes. Il suffit de s’ins-
crire auprès de l’association et 
de participer aux répétitions. »
Quoi qu’il en soit, Les Expres-
sifs sauront à coup sûr recon-
quérir le cœur des Poitevins. 
S’il n’y avait qu’un conseil à 
donner aux spectateurs, c’est 
de se munir du programme, 
d’annoter les spectacles des 
Batteurs de pavés, Les Bar-
bies tuent Rick, Brigadier 404, 
Freddy Coudboul, entre autres, 
puis de se laisser porter au gré 
des surprises.

Retrouvez 
le programme complet sur 

www.lesexpressifs.com 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
Poitiers
• Swing et Latcho Drom de 
Tony Gatlif (cinéma), Centre 
de Beaulieu, vendredi 8 
octobre.
• Chrigu, chronique d’une vie 
éclairée, Le Dietrich, Ecran 
Parallèle, jeudi 14 octobre, 
20h30.
• Je me souviens (Jérôme 
Rouger), théâtre, jeudi 14 
et vendredi 15 octobre, à 
20h30.
• Asynthome (Transforma 
& Yro), performance 
audiovisuelle dans le cadre 
des Expressifs, Lieu Multiple 
(Espace Mendès France), 
vendredi 8 et samedi 9 
octobre.
• Fer en Fer, du vendredi 22 
au samedi 30 octobre, Zo 
Prod (11, chemin de quai 
d’embarquement, Poitiers). 
• Vox Musica, festival de 
musique classique, samedi 
9 - dimanche 10 – samedi 
16 – dimanche 17 octobre, 
Espace Culturel du Prieuré 
(Marigny-Brizay).
• Le cinéma américain des 
70’s (Harold et Maude d’Hal 
Ashby), du 13 au 19 octobre 
au cinéma Le Dietrich. 
• Soirée Minestrone (diffusion 
de films d’animation), 
Espace Mendès-France 
(Planétarium), vendredi 22 
octobre, 18h30.
• Make Art (festival dédié au 
logiciel libre et open source), 
du 4 au 7 novembre, à 
Poitiers.

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
médiathèque 
François-mitterrand
• La rivière et la mer, 
jusqu’au 16 octobre.
Confort moderne
• Indian Summer (Sarah 
Braman) / Insert (Ari 
Marcopoulos), du 17 
septembre au 12 décembre. 
• Labomobile Sérigraphik 
Tour, du 24 octobre au 20 
novembre.
Espace mendès-France 
• « Espaces espèces », 
exposition sur la biodiversité 
jusqu’au 28 novembre. 
Saint-Benoît
• « Rouge, Impair, Paire » 
par Dominique Barthelemy 
et Corinne Brillu, Dortoir des 
Moines, du mercredi 6 au 
lundi 25 octobre. 

bloc-notes
7 à faire

festival

15 ans d’Expressifs !

Les Batteurs de pavés revisiteront Hamlet de Shakespeare avec joie et énergie
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Sur cistes.net, 
Michel et Pascale se 
reconnaissent sous 
leur pseudo  
« Docteur Jones » et 
« Barthélémy ». Ces 
deux cisteurs à l’âme 
d’enfant déclarée 
adorent le principe 
du jeu de piste. 

n Arnault  Varanne
avaranne@np-i.fr

« En quatre ans, j’ai découvert 
à peu près quatre cents cistes. 
Je suis loin de faire partie des 
plus performants ! » Michel 
alias « Docteur Jones » réside 
à Croutelle. Et, depuis quatre 
ans, chaque balade en famille 
ou presque sert de prétexte à 
se mettre en quête de cistes. 
« Je me connecte à cistes.
net, regarde les cistes à proxi-
mité et les énigmes associées, 
décrypte Michel. Après, nous 
préparons la sortie à la mai-
son avant de nous rendre sur 
le terrain. »
Docteur Jones n’a évidemment 
jamais fait fortune avec les  

« trésors découverts ». Et pour 
cause, la plupart du temps, 
ce sont de petits objets de 
moindre valeur, qu’il faut 
dénicher, ici aux abords d’une 
église, là sur la place d’un 
village. L’objectif est ailleurs. 
« C’est 100% ludique, je n’ai 
aucune autre motivation. » 
Pascale, elle, répond au doux 
pseudo de « Barthélémy ». 
Cette habitante de Vouneuil-
sur-Vienne s’est piquée au 
jeu en 2007. À son palmarès, 
déjà plus de six cents cistes.  
« Le site Internet est très bien 
fait, admet-elle. Et puis, ce 
que je trouve sympa, c’est la 
convivialité qui se dégage de 
la communauté des cisteurs 
et cisteuses. » Au-delà, Pas-
cale avoue avoir découvert de  
« véritables richesses cachées 
du patrimoine poitevin ». Y 
compris en nocturne. « Dans 
notre jargon, on appelle cela 
des cistes en hibou ! » Un 
seul conseil : en nocturne 
ou de jour, munissez-vous  
« de bonnes baskets et d’une 
carte IGN ». Bonne chasse aux 
trésors…

témoignages

Les cisteurs à confesse

Depuis 2002, le portail 
cistes.net est le point 
de ralliement des 
passionnés de chasse 
aux « trésors ». Rien 
que dans la Vienne, 
plus de 1 100 cistes 
dormiraient dans la 
nature. 
 

n Arnault  Varanne
avaranne@np-i.fr

 

C’est parti d’une blague 
entre copains. Le 15 sep-
tembre 2002, Max Valen-

tin lance sur la toile « cistes.
net ». Ce site Internet « sans 
prétention », selon ses auteurs 
a vocation à rassembler les pas-
sionnés de jeux de piste. Huit 
ans plus tard, le portail fédère 
près de 100 000 passionnés à 
travers la France et quelques 
milliers d’autres en Europe, au 
Canada et aux Etats-Unis. 
« Nous générons, certains 
mois, plus de visites sur le site 
que Peugeot et Renault. Le suc-
cès est incroyable ! », reconnaît 

Philippe D’Euck, chef de file des 
cisteurs français. 
Le principe ? Des « cacheurs » 
postent des énigmes sur le 
site, que les « découvreurs » 
doivent déchiffrer, avant d’accé-
der au graal. « C’est un peu la 
version moderne du club des 
cinq », reconnaît le « patron » 
de cistes.net. De fait, les ama-

teurs de jeux de piste prennent 
un plaisir fou à décortiquer les 
énigmes et dénicher les cistes 
planquées dans la nature (cf 
témoignages). 

u  dU VirtUeL aU reeL
En fait de trésor, ces  
«petites boîtes hermétiques» 
renferment quelques objets 

de moindre valeur (porte-clés, 
épingle à cheveux, pièce, 
tire-bouchon…). 
Autant dire que les cisteurs et 
cisteuses jouent vraiment pour 
la gloire. 
Dans le département, plus 
de 1100 boîtes tupperware 
attendent en permanence de 
dévoiler leurs secrets aux plus 

audacieux. 
Mais n’allez pas croire que 
la communauté des cisteurs 
se contente de relations 
virtuelles. 
Au-delà du portail et des 
forums -très fréquentés-, 
certains se rassemblent autour 
d’un apéritif, d’un barbecue…
En toute convivialité !

techno

La quête des cistes commence sur le portail cistes.net. 

Loisirs

Sur les traces de cistes.net
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HoroSCoPEhoroscope
BELIER (21 mars/20 avril) 
• Des hauts et des bas dans les 
couples. Un gain imprévu qui 

tombe à pic. Misez sur les protéines 
pour perdre du poids. Des retards dans vos 
projets professionnels sont à attendre.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Vous souhaitez mettre un peu 
de piment dans votre couple. Un 

peu de rigueur dans les finances et 
tout devrait aller. Le sport devrait apaiser 
le stress qui monte en vous. Dans le travail 
les choses s’arrangent.  

gémEAUx (21 mai/20 juin)  
• Bonheur et passion dans les 
couples. Quelques transactions 

financières intéressantes cette se-
maine. Vous avez confiance en vous et le 
moral à toute épreuve. Vous prenez de 
grandes décisions concernant votre car-
rière. 

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Les amours seront protégés et 
encouragés. Les finances sont 
stables cette semaine. Un peu 

de nervosité et d’impatience à gérer. Une 
adaptation dans le travail vous sera de-
mandée. 

LION (23 juillet/22 août)  
• Sachez faire des concessions 
pour le bien-être de votre 

couple. Vos finances sont saines et 
bien gérées. Vous menez votre vie avec 
dynamisme et bonne humeur. Dans le tra-
vail, vous avez les bonnes idées et les 
moyens d’agir.

VIERgE (23 août/21 sep-
tembre) • Attention aux dis-
putes et aux conflits dans les 
couples. Vous réorganisez 

votre budget dans le bon sens. Vous avez 
retrouvé toute votre vitalité et votre dyna-
misme. Dans le travail, tout se passe pour 
le mieux pour vous.

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Le bonheur à 
deux est au rendez-vous. Pé-

riode intéressante sur le plan financier. 
Bonne forme mais des moments de basse 
de tonus à gérer. Dans le travail sachez 
rester à votre place et ne montez pas au 
créneau. 

SCORpION (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous avez envie de 
céder à la tentation, attention au 
revers du bâton. Les achats su-

perflus sont à bannir cette semaine. Votre 
énergie est débordante, mais sachez gérer 
votre résistance. Vous réussissez vos pro-
jets professionnels et en plus, vous êtes 
audacieux.

SAgITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Des relations en 
dents de scie avec l’être cher. 

Pas de difficultés financières à l’horizon. 
Faites un régime alimentaire pour garder 
la forme olympique. Une compétition pro-
fessionnelle se profile et vous aurez 
l’avantage et l’envie de vaincre.

CApRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Discutez de vos 
problèmes avec votre conjoint 

pour trouver une solution. Ne vous 
lancez pas dans des aventures financières 
hasardeuses. Vous bénéficiez d’une santé 
et d’un tonus sans faille. Vous avancez à 
pas de géant dans vos projets profession-
nels.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Tendresse et sensualité 
dans les couples. Regardez vos 

comptes de près pour éviter le pire. Des 
insomnies à prévoir, essayez l’homéopa-
thie. Vos projets professionnels se réa-
lisent enfin.

pOISSON (19 février/20 mars)  
• Des petites divergences d’opi-
nions qui agacent, dans les 

couples. N’oubliez pas de régler vos 
dettes avant de vous lancer dans les dé-
penses. Le yoga vous ferait le plus grand 
bien en ce moment. Réussite profession-
nelle en vue si vous savez vous adapter.  

Employé chez 
Michelin depuis 1979, 
Richard Romanet 
collectionne biben-
dums et autres objets 
publicitaires de la 
marque. Rencontre.
  

n Antoine Decourt  
redaction@7apoitiers.fr

Richard Romanet est un 
touche-à-tout. « Aussi 
loin que je me sou-

vienne, j’ai toujours collection-
né quelque chose », explique 
cet employé de Michelin. Les 
timbres, comme beaucoup. 
Quelques bricoles liées au 
Futuroscope « et ce depuis sa 
création en 1987 ». Des bou-
teilles de parfum et même 
des affiches de la marque 
Jean-Paul Gaultier. « C’est une 
collection que j’ai récemment 
débutée, par goût pour le per-
sonnage », explique-t-il.

u  historien dU bibendUm
De toutes ces galeries de  
« vestiges », celle consacrée 
à la marque de pneumatique 
clermontoise est sans aucun 
doute la plus importante. Un 
véritable trésor. D’autant plus 
impressionnant qu’il ne date 
que de 1997. « A l’occasion des 
25 ans de l’usine poitevine, on 

nous a offert une montre », 
pointe Richard.
C’est aussi simple que cela: 
l’envie est née d’une céré-
monie anodine. La passion 
a, au-delà, gonflé comme un 
pneu de berline. « Le fameux « 
guide vert » était rouge à l’ori-
gine, détaille le sieur Romanet. 
On a juste changé la couleur 
pour qu’on ne le confonde pas 
avec un guide gastronomique. » 
L’anecdote vaut ce qu’elle vaut. 
Richard en a des tonnes à dis-
tiller. Presque autant que les 
objets siglés du charismatique 
bibendum. 

u  aU hasard
    des rencontres
« Vous connaissez l’histoire 
du personnage ?, lance-t-il au 
fil de l’entretien. Ce sont des 
publicistes qui, errant dans 
l’usine à Clermont-Ferrand, ont 
vu une pile de pneus ressem-
blant à un bonhomme. » Eh 
non, on ne la connaissait pas, 
celle-là !
Richard est intarissable. Mais 
n’a finalement pas de quête 
précise. Sa collec’, il la nourrit 
du hasard des rencontres et 
des découvertes. 
Si vous veniez à croiser un gros 
bonhomme empoussiéré au 
fond de votre garage, pensez 
à lui !Richard Romanet poursuit perpétuellement sa quête du bibendum. 

côté passion

richard ne manque pas d’air

Solutions des mots croisés du numéro précédent
Horizontal :  1. Grecque, Albanaise, Bulgare… Elle est un peu tout cela à la fois. 
2. Assaini. A la base de notre constitution. Condiment. 3. Un panneau qui donne 
du sens. 4. Fatigué ? Aux portes d’Iéna. 5. Fait évoluer la pensée. 6. Attaché à 
certains plaisirs. Corps d’armée. 7. Tel Auguste-Perret ? Démonstratif. Emulsion 
buccale. 8. Numéro un de Bavière. Elle inspira Voltaire, mais aussi Pline L’Ancien. 
On est encore loin de l’équilibre. 9. Spécialité du soldat Brian. Papier d’emballage. 
10. Mise en bière. Prêt pour l’ouverture. 11. L’inceste selon Gainsbourg.  
« Story » télévisuelle. 12. Grand âge. Pas bien fute-fute. Souffle réfrigérant.

Vertical : 1. Son expertise n’est généralement pas faite du vivant. 2. Bonne 
pomme. Mettre à sac. 3. A Rome, tribus dans la tribu. D’ordre indéterminé. 
4. Vieil Espagnol sans tête. L’histoire de ce type-là rendait Coluche célèbre. 
5. Rosa, rosa, rosam, rosae, rosae, rosa. 6. Durs à cuir. A la création de la 
République. 7. Belle de Rivette. Bloc effrité. 8. Fait les parts égales. Sinuosité 
fluviale. 9. Maladie du blé en épi. Examen sans aucun sens. 10. Nec plus 
ultra littéraire. A pour fonction de protéger. 11. Réfute en bloc. Dévidoirs de 
moulins. 12. Magazine pour messieurs ? Entre prière et supplique.
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Semer ses salades d’hiver 
Les salades, qui succèdent aux lé-
gumes de printemps, se sèment dès 
juillet et août. Elles sont récoltées de 
septembre à décembre pour certaines 
variétés, mais aussi jusqu’en mars 
pour d’autres comme les mâches.
Personnellement, mes préférences 
vont aux chicorées frisées de Ruffec, 
qu’on sème dans un sol riche en 
matière organique très décompo-
sée, la récolte s’effectuant jusqu’en 
décembre. Les chicorées scarole, dites 
« Cornet de Bordeaux », qui ne gèlent 
qu’à moins 5°C, peuvent survivre 
jusqu’en mars si l’hiver est doux ou si 
on les protège d’un plastique ou d’un 
châssis.

La mâche verte d’Estampes, qu’on sè-
mera de la mi-juillet à la mi-octobre, 
se récolte de septembre à avril. Cette 
variété est l’une des rares à résister 
aux rigueurs de l’hiver.
Toutes ces salades apprécient un sol 
riche et se contentent du reliquat de 
fumure des cultures précédentes. Les 
chicorées sont semées dans une terre 
bien ameublée, alors que les mâches 
préfèrent un sol « plombé », un peu 
plus dur.
Dernier conseil. Il ne faut pas oublier 
de recouvrir les semis de paillettes de 
lin ou de chanvre pour éloigner les 
limaces, mais aussi pour ombrer, en 
cas de fort ensoleillement.   

Côté fa
mille

Bernard Texier, jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des méthodes 
naturelles, nous donne quelques 
précieux conseis pour semer ses 
salades d’hiver.

RE7

baVette de bœUf 
aU choriZo et 
comté fondant

Ingrédients (4 personnes)
4 bavettes de bœuf
300g de comté
8 tranches de chorizo
Sel, poivre
Pour la marinade : 4 
cuillères à soupe d’huile 
d’olive, 4 de sauce soja 
classique, 4 de sauce 
soja sucrée-salée, 4 de 
Periyaki, 1 cuillère à café 
d’épices thaï.
préparation
Couper les bavettes en 
deux. Saler, poivrer. 
Préparer la marinade 
en mélangeant tous les 
ingrédients et en laissant 
reposer 10mn à tempéra-
ture ambiante.
Tailler le comté en huit 
bâtons épais et recouvrir 
chacun d’entre eux d’une 
rondelle de chorizo. Draper 
le tout d’un morceau de 
bavette, fixer l’ensemble 
avec une brochette et 
arroser avec la marinade. 
Chauffer la plancha à très 
haute température pour 
saisir les brochettes, pen-
dant dix minutes, en arro-
sant régulièrement avec 
le reste de la marinade.
Servir chaud, accompagné 
d’un écrasé de pommes 
de terre aux épices.
Le conseil du chef : La 
cuisson est bonne lorsque 
les contours de la viande 
caramélisent et que le 
comté commence à fondre.

Toutes vos démarches
sans vous déplacer
Vous employez une assistante mater-
nelle ou une garde à domicile pour 
votre jeune enfant ? Remplissez 
directement votre demande de com-
plément de libre choix du mode de 
garde en ligne.
Vous devez fournir un justificatif de 
vos droits à votre mairie ? Vous pou-
vez imprimer une attestation de paie-
ment et de quotient familial.
Vous êtes étudiant ? Vous pouvez 
faire une simulation de votre aide au 
logement et saisir directement votre 
demande.
Vous êtes bénéficiaire du RSA ? Vous 
pouvez remplir directement votre dé-
claration trimestrielle de ressources.
Vous souhaitez poser une question 
particulière sur votre dossier ? Vous 
pouvez nous envoyer un courrier 
électronique.
Vous êtes de jeunes parents à la 
recherche d’un mode de garde ? Vous 
trouverez dans la rubrique « Particu-
liers » l’ensemble des lieux d’accueil et 

de loisirs des jeunes enfants (crèches, 
haltes-garderies, centres de loisirs).
Outre le compte allocataire personnel, 
le site Internet de la Caf recèle de 
multiples informations. 
D’abord, toutes les prestations sont 
présentées avec leurs montants, 
les conditions d’attribution et les 
démarches à effectuer. Ensuite, dans 
la rubrique « Qui sommes-nous ? »,  
des données statistiques, des publi-
cations sont en libre accès autour des 
thématiques de la petite enfance, de 
la parentalité, des politiques sociales, 
de la précarité…
Enfin, en indiquant votre code postal 
ou en tapant directement www.poi-
tiers.caf.fr, vous obtenez des informa-
tions détaillées sur votre Caf.

Rendez-vous sur : www.caf.fr ou 
www.poitiers.caf.fr

Damien David
« La Tomate Blanche »
5, chemin de Tison - Poitiers
Tél ; 05 49 41 20 24

grâce au site www.caf.fr, inutile de se 
déplacer jusqu’à la Caf ! En entrant dans 
votre espace personnel «mon Compte» à 
l’aide de votre numéro allocataire et de 
votre code confidentiel, vous pouvez suivre 
la mise à jour de votre dossier, connaître 
le montant et la date de paiement de 
vos allocations ou nous informer d’un 
changement de situation familiale et bien 
plus encore !

Au jardin
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 li
re Le sujet : Mehdi est un petit Marocain à 

l’intelligence exacerbée, issu d’une famille très 
modeste. Son instituteur lui obtient une bourse 
pour qu’il parte étudier dans un lycée français à 
Casablanca. 
Il quitte donc sa famille et se retrouve plongé 
dans l’inconnu. 
Il découvre ainsi la culture française à travers 
ses professeurs, ses compagnons d’internat, les 
repas de la cantine…

Notre avis : Après « Le Petit Nicolas », Fouad 
Laroui nous entraîne sur l’autre continent, là où 
il ne pleut jamais. Un roman écrit à travers le re-
gard d’un enfant, plein de sensibilité et d’incom-
préhension. Mehdi subit de plein fouet le choc 
entre deux cultures, renforcé par la pesanteur 
de l’internat et sa particularité d’enfant précoce.

• « Une année chez les Français» de Fouad 
Laroui – Editions Julliard –- Sortie : août 2010.

Une année chez les Français n Cathy Brunet  
redaction@7apoitiers.fr
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour l’avant-première  

de « The Social Network », de David Fincher avec Jesse 

Eisenberg, Justin Timberlake et Andrew Garfield, au MEGA CGR 

de Buxerolles, le mardi 12 octobre à 19h45.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Des Hommes et des dieux »,
    l’art de faire simple 
Revenant sur l’assassinat non élucidé des moines de Tibhirine, Xavier Beauvois 
livre un film d’une beauté simple.

Un million d’entrées en un mois d’exploitation… « Des Hommes et des dieux » fait 
un carton. D’autant plus surprenant que le film n’a rien de bien sexy. Le spectateur 
pourrait légitimement s’effrayer de cette retraite monastique dans l’Atlas algérien. 
A bas les femmes, l’alcool, le sexe et autres plaisirs charnels qui avaient, jusque-là, 
émaillé la filmographie de Xavier Beauvois.
Le réalisateur revient ici aux fondements de l’exercice cinématographique : faire 
les choses en toute simplicité. Ecartant d’un revers de la main les subterfuges de 
l’action, rejetant les concepts de cinéma élitiste, il offre une histoire pour tous. Laïcs, 
athées, croyants, agnostiques… « Des Hommes et des dieux » dépasse les frontières 
de l’œuvre œcuménique. 
Confrontant le spectateur au tiraillement de ces moines bien plus humains qu’hommes 
de foi, Xavier Beauvois ne s’embarrasse d’aucune fioriture. Sa restitution de la Cène 
n’est d’ailleurs pas pour rien dans la réussite de son entreprise. Tout en louant la 
dévotion religieuse, il nous questionne plus généralement sur les notions de courage, 
d’héroïsme, de solidarité et de don de soi. Tout un programme !

 n Chronique Antoine Decourt

Clara : « Je ne suis pas em-
ballée. Les avis positifs de 
mes amis m’avaient encou-
ragée à venir voir ce film. 
Or, je suis un peu déçue. 
Selon moi, il y a beaucoup 
trop de longueurs. J’ai vu ré-
cemment «Hors-la-loi», c’est 
autrement plus émouvant . 
Il reste que ces deux films 
permettent enfin de ren-

voyer un écho positif sur l’Algérie. Un si beau pays...  » 

Jean-marie : « Ce n’est pas 
un film bavard. J’ai pour-
tant aimé ces moments de 
silence. Ces moines ne sont 
pas uniquement confrontés 
à des doutes d’hommes de 
foi. Ils doutent aussid’eux-
mêmes. Si je devais retenir 
une chose, c’est une parole 
de Michael Lonsdale:  Il n’y 
a pas plus intolérant que la 

tolérance dictée par la religion. »

Ils ont aimé… ou pas

Film français (2h) de Xavier Beauvois 
avec Lambert Wilson et Michael Lonsdale. 
A l’affiche au Mega CGR Buxerolles. 

A l’affiche

A gagner

Brigitte : « Ce film est véri-
tablement magnifique. Les 
acteurs jouent de façon 
extraordinaire. Mais, per-
sonnellement, je retiendrai 
surtout le brio des scènes 
finales. La référence à la 
Cène est véritablement 
émouvante. Cela vous 
prend aux tripes. Et la fin est 

pour le moins magique, quand on voit disparaître les 
moines...»

20 
PLACES

BUxEROLLES
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Jean-Emile Boffelli, 
65 ans. Moustache 
alerte, gouaille en 
bandoulière. Patron 
du « Moulin à café », 
le seul torréfacteur de 
la place de Poitiers se 
confie au coin du zinc. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@7apoitiers.fr

Depuis quatre mois, il 
aurait pu faire valoir 
ses droits à la retraite. 

Seulement voilà, Jean-Emile 
Boffelli repousse l’échéance. 
« Le jour où je m’apercevrai 
que je travaille, je m’arrête-
rai! » Ben voyons ! À l’heure 
où des millions de personnes 
défilent dans la rue au son de 
la contestation, monsieur le 
torréfacteur entonne le couplet 
du type hyper à l’aise dans 
son quotidien de commerçant. 
Le monde à l’envers…  Ne le 
répétez à personne, ce « fêtard 
compulsif », amateur de bonne 
chère de surcroît,  se qualifie 
« d’explorateur de goûts ». Et 
puis quoi encore ! 
« Si, si je vous assure, mon 
job, c’est de rencontrer des 
producteurs, des odeurs et des 
parfums », insiste Jean-Emile 
sur le ton de la légèreté. On 
le croit sur parole. Sa boutique 
de la Grand’Rue exhale des 
arômes d’Afrique, d’Orient 
et d’Asie. Ah, les délices des 
Supremo, Salsa, Moka Yrga-
cheffe, Maragogype, Sidamo 
et autres Blue Mountain… Au-
tant de spécialités du « Moulin 
à café » qui donnent du corps 
à son récit. À sa passion. À sa 
vie. Enfin, les trente dernières 
années de son existence. Car 
avant, Jean-Emile a navigué 
entre le commerce de sous-
vêtements, de matériels de 
bureaux, d’assurances et de 
gadgets. 

u « pas de roUtine »
Il s’était fait une promesse : 
changer de « crèmerie » tous 
les sept ans histoire de « s’enri-
chir en permanence ». Mais la 
longue et passionnante route 
du « moka » a eu raison de 
ses velléités de trentenaire. Ce 
vieux loup de mer aux attaches 
poitevines solides s’inscrit en 
faux. « Dans ma boutique, j’ai 
toujours considéré qu’il fallait 
apporter de la nouveauté pour 
que les clients s’y retrouvent, 
nous restent fidèles. Et puis, 
les voyages cassent toute 
forme de routine. »  La mous-

tache savante, le torréfacteur 
s’exprime en dernier des 
Mohicans. Sûr de son art et de 
son palais.
Le fil de sa pensée s’égare vers 
ses jeunes années poitevines. 
Celles de la rencontre avec 
deux de ses mentors. Pierre 
Durepaire, ex-cadre du Futu-
roscope et Jean-Charles Mene-
gaire, sommité du barreau 
poitevin. « Ils ont transformé 
ma vie, m’ont appris l’art de 
voyager. » Sans eux, ce fils 

de capitaine de gendarmerie 
aurait sans doute pris la tan-
gente, direction l’Australie. Il 
comptait y ouvrir un « surfer 
paradise », sorte de restaurant 
à la sauce aussie. Au lieu de 
cela, ce diplômé de Sup de co’ 
Clermont-Ferrand a pimenté sa 
vie de rencontres aussi impro-
bables qu’enrichissantes. 

u « L’art de receVoir »
Surtout, il a appris l’essentiel 
de la vie. Qu’on ne « brille pas 

en disant du mal des autres, 
mais en… brillant soi-même». 
Que « l’art de recevoir », la  
« gentillesse » et la « simplici-
té » servent de passeport par-
tout sur le globe. Qu’en amitié 
comme en amour, il faut être 
« actif ». Jean-Emile Boffelli 
l’a expérimenté à ses dépens, 
dans sa sphère intime s’en-
tend. « J’ai fait des bêtises.» Il 
s’est toujours relevé. En marin 
désormais expérimenté, ce 
solide gaillard sait qu’après 

la tempête, le soleil brille de 
mille feux. Aujourd’hui, aucun 
nuage n’obscurcit « son » ciel. 
Le capitaine et son second -  
« Jo », sa quatrième épouse- 
prononcent à peine le mot 
retraite. Le « Moulin à café » 
se transforme en moulin à pa-
roles. Inépuisable. Insatiable. 
Inénarrable. « Je dois être né 
en rigolant… » Fin de la confi-
dence au coin du zinc. Il se 
marre. Et si c’était la marque 
de fabrique du torréfacteur ?
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L’explorateur de goûts

‘‘ Le jour où je m’apercevrai que
je travaille, je m’arrêterai !

‘‘




